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LES VACANCES ! , 

d'un règlement llricl et fastidieux, livrés a 
rwtre bon plaisir ... 

li afera bon de se révet'ller sam. la perspec­
tive des dures leçons et des pénibles devoin ; 
bon de flâ~er au gré · d'une hu~ur. {antœque 
dans .les chemim ombragés· et fleurb, ou au 
long ·des côtes enjôleuses ,· meilleur de se· repo­
.'ier après de longues et éniurantês randonnées 
dans les plus beaux sites de notre chère Brt­
tagne/ ... 

Ne , !,r~· r.r~ez-vo1us P'f! cependani qu'une telle 
,perspcctjve reste bornée el quel vide laisserait 
u.'an~ vot,J.e dme c~ programme de jouisseur 1 

Le dé&œuvrement e1t un danger. Le temps 
est tr~p précieux peur qu'on l' ingénie à le· 
;perdre. 

Il volu faut certes de la détente, du repos 
'inteil~Ctuél, 'de 1'a1:yl!ilé physiq~e: du c~tme 
pom· vo1 nerfs... mais vou1 d~vez continuer, 

Chers Amis, mème ptmdant l~s vaC'ances, à vivre' en homme 
et en lchrétien, à polrrsuivre votre idéàl .de ~<ï-

1..-ts Vacafr.cei! blua'e ·etde grandeur/ d monter Pers les hautes 
Le mot tinte jpyeux ù vO:tre esprit i ciine"ill'.morales entreJues dans vas meill~urs 

. Depuis si longtemp!J vous y pensiez : que(- élD:nl. 
q(rel-.~ms, .d~s .le jour de la rentrée-rscolaire. 1... PouF cela adyez fldëlct aux excellents con-

&tils' de vos Prb{esaeurs.:. Laissêz.!vous façon- · 
·Ei vons voilà henreux ·dans la proporUon où · ner par le• lnfluen~es f(Jtni/lalei toutes d'hon-

vouA les ,avez méritées. neur et de droiture.:. 
! .. es meilleurs élébes 'en) jouiront dlroalÎl'age : Que Di"eu garder dant chacune de vos jour· 

ils y 'apportent la salisfactio'n du dt vOir ·vail- ' nt~s. la pi-eiTiitre place : vdru les lui consa­
iumm'enl 'acèompli au jour le 'jour, et - du · crerez route. di!.l votre réveil. Vous lù pa'1-
ma'inl '1 beàlicoup d'entre eux - qrri lque pré- serez toutes sous .~o n regard divin , gag~; dt · 
<·.~e rét \diplôme ardbninent ·convoité et lqrri sera forC'c et de pureté ... Vou$ le b;nire:r chaque 
le « Sésame, 01wre-toi Jo auprès · du cami- el M.:il' p_our ies mhÎlbrc:!dz bienfait,. ... 
des libéralités de Papa el. dt Maman. Quant aux d~tq.ils de· ·vol journ;.es;: i! t!Sl 

PeridarJ,• tleux· mols et tlemi, vou1 allez ~ viiJre · fli{ffcile de vera 1Ta'cu llnl lign~ dr conduit' 
en dehors des e:tigenus de la !'lasse, Ubres \ 'uniforme. Léger travail intellectuel; sai net diS-

traction!, nombreux service.s rendw à vo.s bons 
parents, ... le tout a.ssai•onne de bonne humeur. 
de' facile caractère, de grande docilité d'em­
prenement a faire plairir, de piété solide tl 
conquérante ... avec exclusion #de ce qui vou.s 
dimtnuerO.it dans l'appréciatio'lt du aulres et 
surtout dan• celle de Dieu ... : une tell~ énumé­
ration résume la vie pratique d'un adolescent 
chrëtien en vacana1. 

Je. suis sûr que ce •era le programme de lfl 
grande majo'l'ité1 des chers ' Etève1 du Likés. 

LE DIRBCTBVR. 

............................................... 

Quelle est heureuse d'être enfin libérée l 
Pensez-vous à ce que représentent neul mois 

de réclusion pour une jeune activité, impa­
tiente de se donner , de bavarder, de faire up 
peu de bien ? Ne,ur mois d~ silence et de pri­
son 1 on ne résiste pas i ce ,régime débilitant. 

L'hiver l'empêche de parler. 
L'étë l'invite a bavarder ... 

· EUe r evit don'C avec certaines qualités et 
quelques défauts auxquels on doit absol~nl 
se plier. · 

Elle est accueiHante aux initiatives. toujOurs 
h!rgemtnt ouverte à toute collaboration ; elle 
se prête volontiers aux fantaisies des auteurs' 

· btnévoles conm1e i j \i.Jrs méditations sérieuses. 
, .Elle 'est très gournlande : dans ses quatre 

pages imprimées. • 11e engloutit régulièrement 



NOUS ' LES JEUNES 

tr~nte pages manuscrites d'un cahier ordinaire. Ca'r votre Revue prend la r~solution d'être 
Transcrivez une colonne de texte et vous ver· régulitre, d'alle.r vous saluer et vous encou­
rez si cette Revue vous ment. rager è peu près tous les 10 ou 15 jours, de 

Elle .n'a pas ce déraut, qui est vilain et que · donner aussi de voS· nouvelles aux camarades. 
vous 'Gondlan.nez; mais elle en ch~it un Votr~ Revue sera un agent de liaison, le Péle;­
autre, plus· mignon, mieux accepté · qi&OiqÛe rin de l'Amitié, parcoprant par tous les temps 
assez impertinent qudquerois : el~e est curieuse les routes de BretagÔ~ de PloëÎnlel à Brest - el 
comme un enfant de sept ans, en quête de tout bien au:.delà - , en passant par Vannes, le' golfe 
sa"o~r, qui accable papa, maman, tout le aux 365 îles., . Carnac, Auray, QuiberOn.; Etel, 
monde de questions fort embarrassantes et Lorient - oit elle fera une longue station -
d'une extrême . importance. Que veut-elle Plouay, Quimperlé, RosP.;ordon et Concarneau, 
savoir ? Tôut" ce . qui vous concerne : si vous Quimpet' - tqngue ba'tt~ ·~ ,.rafraîchi.Îilents 
vous êtes plu à l'Ecole ; si vous y avez bien - Kerfeuntean et Penhars;· les deux Ergué, 
travaillé ; si vous avez remporté d'éclatantes ' Pouldergat, Douarnenez,"'" Pon't·l'Abbé, Plouhi­
victoires sportives ou si vous avez ébloui des nec, Audiern,e; Plogastel-Sjlfnt-~~D, \plo-­
examinateurs par l'étendue et la sûretê de vos melin ... ; mais il faudrait Citer tant et tant de 
connaissances ; "Si vous aUer-passer d'agréables communes que je demande ·pardon à celles 
vacaoces, en quel lieu, en . quelle êol:d-s)agniè.; que Je n'o~blie pas. :" '.! 
quelles seront vos distractions ; si vous avez Vous souhaitez, n'est-ce paS, bon succês à 
~ntrepris de grands voyages ou des péleri- votre publication •m,odeste ?, Elle se fatiguera 
nages ; si vous avez lu . ou inventé . une belle un peu pendant que vous vous reposerez et 
histoire que vous transcrirez avec soin pour , que vous ferez vos devoirs de vacances. Vous 
intéresser vos amis du Likès ; en un mot, cha- , la soutiendrez de vos sympathies, vous l'ali­
que fois qu'elle p8rait, elle voudrait savoifk.- meulerez de vos f&Îltaisies et .de -vo~ nouvelles, 
pour l'apprendre aux autres - tout :ce '"qui vous la rendrez agÎ'éable et utilè. 
vous touche de près: ou de loin. Elle vous remercie, elle compte sp.r vous et 

Eh bien 1 petits amis, pour satisfaire cette vous souhaite d'agréables vacances • . 
curiosité, vous prendrez une plume, du papier Et puis, toUs à l'œ~vrè dês ·.aujourd!bui i ·· 
à lettres et vous l'écrirez .en quelques mots ou 
- mieux .encore - en quelques pages. Votre 
Revue en sera enchantée, comme à ce moment 
oü, après avoir longuement interrogé maman 
sur le contenu d 'une cassette, on vous l'a 
ouverte en vous disant : c Eh bien ! voilà 1 
R.egardez donc 1... > 

Elle ne veut pas être maussade, votre c Re­
vue •, mais souriante et gaie - à l'image de· 
votre jeunesse. EUe essaiera de vous plaire et 
vous la rendrez divertissante en lui . envoyant 
des _réparties spirituelles des histoires MDu­
~tes, des plaisanteries. de bon goût, des trou­
vailles charmantes ;· elle serait heureuse de 
consacrer une colonne ... pour rire, si vous l'y 
aidez, car elle ne veut rien sans votre concours 
aétif. C'est Il vous qu'elle s'intére'Sse et 'C~est 
''OUS qui Jâ Î"endrez intéressante. 

Si vous êtes poetes et que vous alignez des 
vers bien en équilibre sur leurs pi~ds au nom­
bre pair, eUe les publiera avec infiniment de 
1plaisir et lancera votre nom dans le .JllOnde 
des lettres!_ '. 

. .. ~Jl.{auJ. imtrulre et plaire. 
El conter pt>ur conter me semble peu d'affaire, 

a dit l'un de vos bons amis, La Fontaine. Votre 
Uevue sera sérieuse et vous lirez les colonnes 
o~ elle vous exhorter~ au travail, à la piété, 
à la vertu ; vous relirez lt;s passages qui vous 
auront touchés. Ne fedemandez-vous pas 
volontiers d'un mets qui a flatté votre palais ? 

Vous ferez ainsi pour les articles sérieux 
dont quelques-uns suffi.raient, à les vivre à 
fond, à vous faire passer des vacances émi­
nenunent profitables. à votre formation - arti­
cles chargés de substance, bien pensés, bien 
écrils, que vous méditerez et que vops vous 
lC'rez au besoin expliquer, que vous ne jetterez 
pas n'importe oû, que 'vous lirez chez vou.s 
à tête reposée ou bien. ep pro·menade pour 
occuper vos rêveries soliliires, jusqu'au jour 

. où paraitra le numéro suivant. 

.......................... , ................... . 
LA Fm-·" 

de M. le Dlrecteut 

Le 20 juin, après la BénérictiOn du Sai~t­
Sacrement, le Likès s'assemblait da:ns la Salle 
des Fêtes pour présenter ses vœux à M. le Di~ 
recteur ;. le lendemain, l'Eglise en sa liturgie 
honorait la mémoire de Saint Louis de Gon­
zague, patr,on de la jeunesse· et, heureuse 
coïncideùce, de M. Bengioan. • 

Quand M. le Directeur parait sur la scène, 
l'Harmonie l'accueille par un Morceau de 
Genre trè~ goûté, que les moins musiciens dès 
.auditeurs ont trouvé parfait~ment exécuté, 
comme sera Je concert oit ils applaudiront 
Chœur d' Armide et Berceu.~e.. PoUrquoi ont-ils . 
trouvé cela très beau, ilf ne sauraient le dire, 
n'étant ni ·spécialistes pi c gens .de qualité :t . 

:à se pâyer Un m.aitre de ~~SiQue. ' 
En littéral~~ ~~~e ·en m~ique, n~us 

reconnaissons VOlontiers, avec. Dorante, qu'il 
y a c pluSieurs qpi . sOnt .. capables de juger 
d'une pièce ~lon ~; règles,' et que les ·autres 
en jugent par la bonne façon d'en juger, qui 
est de se l.aisser prendre aux choses et de 
n'avoir ni préve-ndon · avçugle, ni -complai-
sance affectée, ni délicatesse ridicule. :t . 

Ces juges' ingénus jo~issent na1vepltnt de. la 
belle .musique, sans arrièie-ptns~e .d'analyser . 
leur plaisir ou les harmonies plus Qu moins 
savantes auxquelles ils ne prétendent pas . 
s'initier. 

Nous appliquons ces mênies remarques aux 
chants exécutés :par la chorale. Elle interprète 
magnifiQuement un chœur à quatre voix mixtes 
de Meiidelssoh_n, ~xtrait ~'Athalie, aux pa-
r~les1 de J. Racine : :.,.

1
; • 

c Tout• l'univers est plein de sa magnifl. 
cence .• : > un essayiste local en av,ait substitué 
d'autres · de circonstance, après avoir solJi~ité 
une poétique indulgence à l'iut.eur· d'Androma­
glle ... et un 'musical pardon .à Mendelssohn 
même: • 

A notr~yDirec~e~ ··pré1en;ons nos hommages~ 
Que· son nom lldans nos cœurs . soit écrit à 

·. . [Jamais. 
Et pour lui en ce jour redoublons nos suffrages. 

_. Du ckl implorons 1~3 bieil{aits. 
A vous notre reconnaissance 

'Qui dartl le vrai 1avoir dirigez notre enfance : 
Notre âme gardera le1 traits 

Du guide autori3é de notre adole3c~nà. 
Dam le ch.~min f!e,.-l'..é_lunelle vie 

Que la Foi d'un éclat nouveau 
Ecla1'r~ nolre dme ravie. 

Comme vous nous 3uivrori$ ce glorieux flam­
[beall 

f?.ut 1fo"us rtu1emblera un four dan! la Pptrie~ 

Chant allègre, rapide, d'une savante simpli­
ci~é_, , qll;Ï transporte d'enthousiasme parce qu'il 
traduit -bien les impressions personnelles. 

... Deux élèves _des c.l~ses préparatoires. 
paraissent sur la scèn.e, l'Ùn porte une gerbe de 
'Jl~Urs et l'autre un compliment : les fleurs 
sont très belles et savamment disposées ; le 
discours est d'une ,fraîcheur enfantine. Le 
jeune ·()rateur s'exprime au nom 1de tôlis,. 
depuis les grands de 5' préparatoire Q-ui M lt 
comprendront pas du tout jusqu'aux. savants. 
bacheliers qui le trouvëro·ot Ün peu ..... riait. En:. 
termes heureux, il offre à M. le Directeur des 
vœux de fête, de santé, de strecès, de long 

'-&éjour au Likès et de parfait b~onheur. Puis il 
st: lance hardiment dans le domaine des pro­
messes : promesses de prière, de. lravail, de· 
conduite. • Vous verrez, dit-il à M. le Direc- . 
teur, les dissi·pés devenir plus sages et les 
paresseux plus travailleurs, de sorte que le­
samedi quand vous viendrez donner les notes 
vous .n'aurez plus besoin de gronder per.sonne,. 
il vous' suffira de féliciter et d'enéourag'er to~t 
h• monde :' vous préférez ceci à cel&. Mais il 
se peut que je promette trop de choses pour· 
les camarades qui aiment tant f~ire de l'écri­
ture que le dimanche ils s'estiment plus heu­
reuX de rester au ·Likès que de coudr apr.èS leS · 
papillons sur les grAndes ' routes de Quimper. 
Je suis sûr cependant que ceux-là mêmes met-
1tront toute leur bonne v.oionté pour dçmner· 
.satisfaction à leurs 1professeurs el à vous-· 
même. • n ins.iste sur cette idée ··: par leur· 
!Conduite, par le récit de tout -ce qui" se fait 
de bien au Likès, par la description dés fêteS . 
qu'on y célèbre, par l'expositiOn du réstiltats 
.qu'on y: obtient, les élèves dirigeront Vers leur· 
école leurs meilleurs camarades ... S'il s'écou-­
tait, ce bavard au bon cœur, ajouterait encore 
bien des choses. On l'écoute volontiers,, car &a.t • 

voix est sympathique et ses paroles heureuse.&­
ependant . il ne veut pas fatiguer ses petits 
ca!Darades et il offr.e à .M. le Directeur le b.ou-· 
quet dont chacune de~ fleurs par ,son arôme et- . 
ses couleurs propres ~nterprétera .1~ senti:- , 
ments de tous. ,. 

Des applaudissements prolongés accueillent• 
cette péroraison et' la presentation de la gerb~ 
de Beurs. , . 



M. le J!.irecteur . r~JI!ercie en termes ·délicats 
les deux élèves qui ont !pU exprimer si bien 
leur sympathique affection: Qu'ont-ils votùu 
honorer ainsi. Sans doute M. le Dir.eeteur, pour 
qui tous prieront "Spécialement. le lendemAin, 
mais aussi, d'une façon plus générale, l'auto­
rité qu'il représente, qu'il inéarne et résume en 
sa personne, qu'il délègue à MM. les Sous­
Directeurs, les Chefs de Divisions et les Pro­
fesseurs : l'autorité, multiple et diverse en ses 
manUestations, trouve en lui son unité indis­
pensable. 

M. Je Directeur félicite les artistes : musi­
ciens, chantres, organisateurs de la séance ... 
et tous les éléves. En ne -considérant que l'en­
semble de l 'école, c'est-à-dire une très forte 
majorité, il se plaît à souligner l'application 
de tous au travail, l'obéissance au règlement, 
le respect de l'autorité, la piété personnelle, et 
en résumé, l 'excellent esprit. Qui faut-il féli­
citer le plus, ou les professeurs qui ont su 
rendre le devoir aimable, ou bien les élèves 
qui, soucieux de leur véritable intérêt, se sont 
pliés aux différentes disciplines intelleciuelles 
et morales av~ une docilité digne d'éloges ? 
A voir près de sept cents enfants ou jeunes 
gens se lancer avec décision dans la vie du 
lcbeur et de la vertu, les éducateurs - man­
datés par les par.ents - éprouvent une oeonso­
lntion ineffable qui les dédommage ample .. 
ment de la ~peine qu'ils se donnent et des 
déceptions passagères qu'ils éprouvent. Qu'il 
leur est bon de considérer, à certaines heureS, 
cette jeunesse pure et ardente qui, plus tard, 
se trouvera partout où il faudra se dépenser, 
soit dans les œuvres sociales soit dans les orga­
nisations religieuses 1 Ce spectacle <:onstitue 
leur meilleure récompense en attendâ.nt celle 
que l'Ecriture leur a promise : c Celui qui 
aura eitseigné la vérité brillera éternellement 
dans les cieux 1 :. ·· 

Ces paroles de haute élévation s'écoutent 
avec la plus respectueuse attention, tant on y 
sent la conviction personnelle et la délicatesse 
des préoccupations d'un éducateur. Après avoir 
résumé en quelques phrases son entretieÎl, 
M. le Directeur, de -concert avec MM. les Pro­
fesseurs, prOmet l'amnistie pour les peines 
méritéeS dans le courant de la semaine et il 
annonce pour le lendemain une belle sé.ance 
de cinéma. 

Ce langage, accessible à toutu les intelli­
g~nces, a le don d'excit-er une gaieté bruyante 
qui se manireste par des applaudissements 
pr'olongés. · ' 

La chorale, dont il n'est plus besoin de faire 
l'éloge, exécUte plusieurs chants d'inspiration 
charmante et de facture spirituelle : Chœur 
bre11on, Sur le grand pont de Nantes, La rup­
ture, harmonisés par ..M. 'Mayet ·OU·par M. Abat- · 
léa. ~a musicale Rtvue de la Saint-Loui1 eon .. 
nut un gros succès de circonstance. Dans des 
vers qui ne devaient pas êtrê classiques, parce 
que destinés A s'adapter· à url ëbant populaire 
qu'harmonisa M: le Maitre de Chapelle, un 
professeur - qui t~tquine parfois les Muses -
lrouva quelques paroles aimables ou mali .. 
cieuses pour chacune. des c lasses de l'école. 
J .. es vo.ici · dans leur rimes sans .prétention : . 

NOUS .. LES IEUNE$ 

1. N.om' sommel en liene aq.jourd'hui (bi&), : 
C'e1t la reuil d'la Saint Loui1. 

Viue la jeuneue, . 
Se, chant1, ses cris d'alligress•. 

3. l'oici d'abord le• plu• petits 
Du Frtr' Jean Paui tous bien chéris , 

3. Pendant deux clcuse& pas d'so·ucfs : 
L'école est douce comffl.e un nid. 

4. Dans deux clcuS' on pense au· certif : 
Reçu, collé, c't!l pa1 kif-kif. 

5. En première A, B. C auui 
On aime c la belle ouvrag' :. fini' 

6. Surtout peu d'paresseux ici 
Car en deuxit!m' seraient réduit. 

7. Brevet, pour ton grand appétit 
Un' grosu feuill' de chou SJif{il. 

8. Salut , bac-hot prtmièr' parti', 
Gourmand de lauriers fleuris. 

9. Salut , bachot deuxièm' parti' 
Connu de Brest jusqu'il Paris. 

10. Moyen&, grands et pelit1 hardis, 
Dans la joie et le chilllt unis, 
Passoru gaiement la Saint-Louis. 

On sourit, on bat des mains et, q~and on a 
suffisamment extériorisé ses impreSsions, on 
é~oute une c Marche ~ jouée à la perfection 
par l 'Har.rnonie. 

Le lendemai:J]., tète toute la journée, nom­
breuses communions, fe"entes prières à Saint 
Louis de Gonzà'gue · dont la statue est fleurie 
splendi4ement, gaieté exubérante pendant les 
rÙÎ-éatiOns et ·_après l'~xceÎlent déjeuner, 'tra., · 
vail comme d'habitude, .et ll 17 heures, séance 
de cinéma : aventures du malbeur~ux Poil de 

,Caro tte, de Mickey, infor.mations. diverses ... 
Fête de famille, simple et gaie, sans inutile 

tnpage, d~intimité charmante .. .................. ,., .......................... . 
CHRONIQUE 

23 JUIN. - FltTE DU SAINT-SACREMENT. 
- Le Likès participe en rangs serrés ..à la 
prooession organisée par la paroisse de la 
Cathédrale. Mgr Cogneau porte l'ostensoir à 
travers les rues de Quimper où se presse une 
foule 1 recQeillie ; les )naisonat partiQl.lières 
sont magnifiquement .pa-toisées; Du 'reposoir du 
l;"ont-Finnin on pêut dire que c'était une vraie 
splendeur. . . 

Mani(estation de foi, de piété chrétienne qui' 
impressionne . .bommes mûrs, adultes, enfants, 
tout ~e monde. 

Temps eXceptionnellement beau : les por· 
leurs de banniéres suent, les musiciens ont 
soif, leur salive se fait rare,. mais nul ne se 
plaint. Un chef de division, toujours jeune et· 
excellent coureur dans les sentiers, . inquiète 
ses élèves par certains signes, prodromes de la 
syncope ; ·'lllais le souci de sa dignité l"em­
porte sur la défaillance physi~e et· il n•a~ pas 
besoin de se faire transporter 'par ceux qû'il · 
djrige : ·l'honneur rest~-.-uf. · 1 

TOMBOLA DES '1' RELIGIEuSES . G..i.iU>Eo · 
MALADES. - C'est • 20 heures, dans la Sa)le 

. des Fêtes du Likès qu'~ été tirée la tombola au 

: profit des Religieuses garde-malades de la rue 
des Reguair.es. Au cours de la soirée, une 
adaptation de la fine et ~pirituelle comédie de 
Molière ; Le Médecin malgré lui, a été inter':.· 
prêtée par un groupe d'élèves, dont la verft'" 
intarissable ne Je cédait en rien &ll talent ; les 
applaudissements mérités ont été parta8és a'\"ec· 
la chorale qui s'est ,fait entendre d~os plusieurs 
morceaux de choix avec son habituelle mat .. 
trise. , · 

Rendez-vous a ë~é pris ayec 1~ Spe.ctateun 
pour le dimanche 7 juillet, jour de la grande 
kermesse, dans les jardins du Likès, mis gra­
cieusement à la disposition des Religieuses par 
le sympathique et si complaisant directeur de 
)!établissement. 

24 Jurn. - FltTE DE' SAINT JEAN. -Messe 
chant~e à 7 heures. 

Le soir, sur le terrain des sports, feu tra­
'dilionnel en l'honneur du saint qui prêcha dans 
le désert. Au fur et à mesure que le brasier 
Ctend ses flammes, les esprits s'excitent ; qûel- · 
ques nerveux taquinent le feu, des imprudent~ 
promènent - pendant peu de temps - des 

:tisons enflammés, des naïfs croient auwmenter 
l'intensité de la chaleur en jetant deux brin­
dilles sèChes dans le grand incendie ; des clubs 
se forment et font des concours de bons inots. 

EXAMENS PROFESSIONNELS organisés par 
la Société d'Education et d'Erueignemenl de. 
Paris: - Examens sérieux, auxquels tout le ' 
monde ne réussit pas et qui donnent aux meil­
leurs élèves des diplômes appréciés. 

Il serait trop long de nommer tous les 
élèves qui subirent les épreuves (lve:c succè's. 
Nous ne mentionnerons que les mentions très 
bien. et tiien. 

Certifical élémentaire industriel {1" année). 
- Le Bris Corentin, de Fouesnant, très bien ; 
Cosquer Jean, de Coray, très bien ; Colin Ro-­
bert, de Nizon, bien ; Dérout Robert, de Ker­
nevel, bien ; Guirriec Pierre, de Guilvinec, 
b1en ; Maze Marcel, de Lopèr.ec, bien ; Le Pape. 
Hervé, de Trégunc, bien. 

Certificat élémentait.t. commercial. - furie 
Jacques, de Pont-Aven, très bien ; Le Clech 
Albert, de Coray, bien ; Ezanno François, 
d'Etel, bien ; Flahaut Louis, de Quimper, bien ; 
~auden Jacques, de Plogasttl-Saint-Germaio, 
~ien ·; Toulhoat Pierre, · de' Quünper, bien. · 
· Certificat élémentaire agricole. - Boédec 
Louis, de Tourch, bien· ; Cbatalfc Henri, de 
Gourlizon, bien ; Le Corrolle.:: Yves, de Ploer- . 
mel, bien .; Gosquéric Pierre, de Pleuven, bien; 
GrévelJec. Julien, de , Clohars-Carnoët• bien; 
de Kéroulas Robert, du Juch, bien ; Kersal~ 
Thomas, de Plom,odiern, bien ; Méhu Désiré, 
de Ploga.slel-Saini-:Gennain, bien ; Person Dé­
siré, de Plouharnel, bien; 

Certificat Jup~rleur com.mt.rcial (2- anoée).­
Alain ·Doaré, de Quimper, bien ;· Jean .Rannou, 
de · Landrévarzec, blèn. 

Certificat supérieur indtutriel. - ~Francis 
Bilton, de Plomadi~rn, bien ; René MaréChal. 
de Morlaix, bien ; Jean Prat, de Gouèzec, bien. 

Ccrtific'at sup~rieur agriÇole. ---:- Jê-an 1;-e Viol, 
de Kerfe~nteun, bien. ·· · 

Brevet ., comm~rçial (.3•. ann~e) . Cor-nec 
i~.an- de Pl~uédern, 'btçn1 



· .Brevet•.industriel. - Bordiec René, de Plu­
guffan, très· bi€m ; Bernard Jean, de Goulien, 
bifen..; Biger: Jean-, de ~Guilniv'ec, 1bien; Boschet 
Théodore·, d 'Hennebont, bien ; Guirtet Ray­
mond, de Quimper, bien - ~ La Naélou Jèati, de' 
Quimper, bien ~ ... I:.aouénan Jean, de1 GoUlien, 
bien; Pust-och Jean, de euiiJDperie. bien. 

:':Jirt:Vel agricole. - Bescond Jèan, de Plorde­
lin, ·très bien ; Cb.iquèeMarcel~ de Saint!Evar­
zec, bien ; Feu.nteun Laurent, de Briec, bien ; 
Fny:. A'lain, de PlogonneC, bièn ; Le GOff Jean, 
d'J 1G'uiler~, bien~ 

r~pare' l 'i08;ratitodé' deS ' bOmiiteS: Z PouT'' un 
amour infini... Puis ·an ·aSs iSte à 'tine mèsse 
chantée. 

Dans chacune des cras·séS:on a érigé un autel 
au Sacré-Cœur ; la veil~e1 ~ .e.J.\,-P.rpmenod·e, on 
a cuei11i _ quanJ~t.é, ~~ 1 fle~f~ ,dont on fait un 
massif pfus ou :n.~?i.~s ,~r1~stique e.t, pendant 
qu'on _les dispose ~Ut,gur~~d~une statue, on jette 
un regard furtif à ! !~a~~fS la cloison vitrée sur 
l'autel de la classe 'l.o-isine : ·on s'effor-cera que 
ce soit plus ~aut, plus riche, -plus garni.., pour 
qu'on reçoive plus de bénédictions... MM. 
lts A•umôniers pénètrent dans les clasSes et, 

'L;24 JUIN~ - EPREUVES DH BACCALAU.. ~près le ch~nt . de .qu'elque& 'couplets de ca.nti­
R~ÂT (•1 •• par ti-er. - €e n'est pas sans une que, ils lisent une Consécration au .Sacré­
quelque crainte qu'on les affronte ; dans cer- Cœur à JaqueJie tous 'es élèves adhèrent ; Jésus 
tains -milieux on. affirme que pour éviter un sera le Maitre dont on écoutera la voix, a qui 
ei\èombr.ement des carrières libéràlks, les on obéira . affectueusement, à qui o.n d.eman­
compositions seront i-mpossibl~s aux' candidats dera hnrii èrè et force dans les moments de 
n;ïby'ens et leS correetioDS im:Pïtoyabiès. doute et de lùtte intérieure paur que triom­
)~·os élè.ves .. se présentent ayec -confiance : ne phent les aSpirations les plus élevées de 

leur 
1
a-t-on pas dit que pour réussir sûrement l' àme. 

Dans lé prochain numéro, nous en parlerons 
pt'lls ampi~Îne nt. U~ mot aujpu_rd:hÎti pOur ~onS 
enCourager à la propagande chez vous, dans 
vOs ranim es, cheZ Vos aniis, dans votre pa­
roiSse - pour vous ré1iciter aussi de vos 
nombreux aboiîneffients .)personnels : pour Je. 
nombre et l 'impbrtanée des abOnnements, la 
classe de

1 

-pre.nYtère année professionnelle B 
vient en têt-e, dép~ssant de loin toutes les 
autres. 

Chaleureuses fé1icitations ! . ;....• -" 
jllll 1111111111111 IIIIIWWIIII IWIWII~II. 111111111 

Ne li•ez pas ceci 

FEU · %. 

Le 22 juin, après 21 h. 30, 'qu elque~ prof~­

_seurs prenaient -le frais avant de monter aux 
dp~toirS où séyissaient encore les chaleurs du 
pr,emier j-our d'été. 

i~~ f~.l.laî~ p~sséÇ.er beWcoup de calme et un Bientôt r~gn~ une grande animation sur les 
.P.~~ ' d.e ,savoir ?, Ce_P,tndant quelques-uns ne <:ours, dans les allées, au jardin. D~s élèves 
tar~!l.t pas 1\ manifester de ,l'énervemel!t : ils courent un peu partout av~c cette allure carac­
CJ:..,_jgne.~l de n'a~ir 1 pas trait~ assez ample.. téristique des geus qui ne savent pas trop ce 
ment ,. la deuxième partie de leur devoir (rao..- qu'ils d()ivèht fair'e d'abord. Cep:end-â.nt des 
c;~~· ; -la voersiqn espag!J-ole prêtait à de faciles plans• s'ébau'chés, a·p'rès forces discussions e1 

contresens, jugés sévèrement : ils s'attendaient térti.p.S '1 perdit, les deSsïns se tracent ·'tiinidë:. : Des ·employés·;surgissent, quelque peu "in ~~ 
à' • une~ qiië stion d'éllé'tricili, ii~ J. doivént Parier 1ment, des couleurs se répande nt d'abord mala- quiets. Au bas de la colline, monte une fumée· 
dê~lpf'i9it1e~~' Ientill~s divér"'ge'ntes, 

1
niiroit S con- drOitemént' 'pUis avec "fplus d·e- sûreté. Toutes épaisse : Je · "'feu a sû'fement pris dans une 

v~~es!! . ; le' prol)lèmle' était trOp· fàléile' : ils Y sortës' de ;nù~ti(S' dééô'f'âtif-s courent sur les · boutique · qui S'élèv'e au tournant d'un1 petit' 
orit 1éhe""r'èhé dës ait fi 'ùléfS ; c'eluî dEf 'ma'tbéiii.'aL allêéS, 1 quelquëS' tapit . à la s.ci\lre de bolS se chemin.1 Dang Pafmospliëre se répand une 
tiques parais~âit in'àtiord'-atiJe .. :· En ·un mto't, les défouJeht"iit'ôm's1ricb'èS, moins1a'rtiStiqùèS- uri odeur âcre .d'objets emJirasés. · Santos perçoit 
p~l~tuü'Sles pcû'r avoi~ la .c~l-titl;J.d1~ du· ·suc~ès , toût ; pètit' pel\ - qûé'' ceuX'1 de, )Turqme et j distinctement Je· tinteirient caractéristique des 
v&iî.Q"t9.i-ent avoii ·Sri"irhPeriurbai>J'eiiient tout 'ce'l d'AbYSSinie. ' 'Ori gtarid1ose rep'6SOir, eérft'te des'· pompes à incêndie· qui• accourent· à toute allure 
qÜiOh léu't demâïiü:iit~1 II~"' se trou've' cepéhdaÏl( . phls · int~lli'gëDt ês' ·activit'és/Poi"ht' terminuS' ·Oes-' 1 par ·la r-oute ·de Douâk'nènu , et Jal !rue ne · de' ' 
des candidats moins nerveux, der s~rtt p1uS.f' ptus· nërYëli'sêS'· ~grf&iiO'h~; se1 ' drè'S~e lati' C31!: l'Abattoir. 1 cependant· le caline ·règbe · dans·! 
ralSis· qui"cbmptènt' sur \euX!.nJêm'ès et 1~ Pi-o- vaii-ê! 1s0uSf 1un •Ïriàg0:~ft.qüe d!Rn~ 1dell vèl-du"'re ... _ l'AJlée .deS Primevéres, où .. de brave-s ·genS ront 
vi cf~ tiC~ ,;'. !1~· es!i!i'_e,n't' f a~~~ ~àis'ori ' 1q~'à !'è:Xa-.\ 1 D"ix-se·pt heures:'" iii'1ï(~~:Jes~i~U ' ·sort' de ,. l_a · ~ 1~ causètte-aSSis sur le sêuïl' de leur 'P'orte : on . 
mèn\ lesf'"correcteurs cotent• plus généreu~ëment Chapelled 'Croix··.et.. .ë ier.ges, . drà:peau du Sacre:..· se rappelle alors que dans les villes ·on écarte 
~''Île"' t rai!' 'UD ·:proresSéU.r· potit utt ' d"évoir · d~ · Cœur, bannière, drapeau scout, dais et nam- soigneuse~ent les curieux des centres d'inc-~n­
t:lilSSe. lis ' adé'ptent' !ee'tte', s&ine "pliilosoPhie" :· beaux pùbJicl ré~tieiJÜ~ • l''- • :...,; di~ . ·J:.a himé'e· mÔnté tdujburs plus épaïSse, 
~fpër~f..1 •fe· sû~é'ès""- riH~~~iè jilir ~e ira'viil - 1

: Dev,ant le SainbSau..ement,..cinq thuriféraires tOutO'lirs' pi.uS1 âcV·~~~ . 
JUSqu~~ preuw du contratf~. , . font monter c l'encens d'agréable odeur • , Qlli dfi-a .les rêves. de dévb uement et, peul~-: 

:·2~J' iùiN. - EP:REùv~· nu· BAŒX.i:J!U-. symbole d'hommâge: de· prière;'·de .dévouemeiît êt~. de 8lo1re obscure ·qui surgirent en moins 
R~l:±~(2~' Part'iJ}:'__:_ l.Çs c~tldida't's~ co~nn&ïSS~nt tqtal ' il Dieu ; des c· anges ~ -: incârnés - d~~ne ~econde dans l'i~nagînâtion .. des specta­
I~ '; !i'~cs ~ dÜ.t R!l~~,ot ~ .. ce;J.. nr : ~<i'nt 'El~s , ~~1s 1 assez ~ages. dans~, leur parure ~lanche, lancent_. teurs inquiets, pendant qu'ils consult~ient fur­
« bleus ~ cel&, se lit- sur leur physionooue v~rs 1 Hostie t d~s rp ses effemllées, avec un ti~emeD.t l'endurance de leurs biceps e~ qu'ils 
pl~in~~ d~~ssur·~n:~r .. èt:1 da~s·' le"ur c'at.iDe .tôût ' ensemble· assez. pa.rf-ajt, du rmoins à la fin de la 1 considéraient avec angoisse leurs ,pantoufles 

.!t. ·l~e' : il~ né\<iiïf. :P~s i._ u~:codfs~ mai's prÇJCessîop.. Cett~ ·! innQ~ation a fait - ~ensation; perméables et non fgnirugëes 1 
'P.ent à \UDJ'.rti aiëbf- 'd'gndt\ra~ii~e où' le près des ma:mans ·· stH:"tout,~ et sans· doute aussl Corv~es d•eau, sauvetages ln<?uvementés et 

... ~eux ;.rexri~o~tt?'sbU.v.f.il.t'Jé_Jpfi~ p~.:Cè sur les ~uturs élèves•:de s· Jet - 4~ - préparatoires ! dangeièux, eSea18des déris les . appartemtin ts 
· -~ sdi{1sô~fÎl~ et sohtenil- 'uiié) Fleurs et .encens, plain-chant et musi<{llte1 inS-'" en· {eu', 'tf ésorS, medlil~s~· vies h\Uflàinés: .. en le-

.. $f~!~J ~~e. leS..:~~rail; ,j ~~.~ -~ trumetttalê, 'décors'· "et .priérë pabliqilê Ou • pei-- véSu de!"just'éSse· à· la mbfSure· des olrnw~s • 
. ns \L~~f-\11?s~p~~ ~!s P?~rro~t b1~n sonnelle~' tout" co·ncbUi-t·rà Jt(iSplêndeur divine faudrait-il hasarder ces dangers héroï"qlles ? ., 

oyeonement ' l"une' d'entre eUes; . 115; de ce défilé religieux. Quand du' repoSait le Les: spectateurs lointains . ne p~ren.t rester 
·aU.t'â'bt"de'l

1

tqu·2Stioz'1S'
1ê:Jè{ cours 1n.atb~é- \ ,prêlre bénit là1 fOule· ageiiouillée, le LikèS todt indéftnimen.t !Perplexes ; des ·estafettes s.e por- . 

et }>b~si~~S. fr]~i- ·~~~ - ,P~,~~~ë:ii*~~ i~~ eritier esf ·énglobé"' !dan~:. ~e geste qui! au-delà . tèrent; 'sur les ·lieux : ·ils furent J:es. têmoins 
.comptent sur l'mtelhgente sym~atb1e des exa:.. des élèVes; <.des .. profles~û rs, ·de'S · .employ.èS·,'" d'une scène inattendue : pour ne pas-·travaiHeF 
:miiïa'tclifS ' pciUr le~t: caôClia~'t$. ' Il'"~rriVe qüe s'èt.end· aux·•pa'relits.,!:ai.né. -bienfaitêun·" èt aux Je.:t"entJe.ntain·dinurnche: ~3 :juin, d"e brav.es gen-s,· 
rtY~~é;biéntf con'li~e ' léûi-s;'~ prOnosfiés, leS ~ anêiëns·é lèvesl r""' ~ ;: ·! . ~ ·· respe,elueuX. dés '-1Fadit:ions bretonnes;r-;avai·ent 

1

~Xoércices proposés ne cOIDPotfarif ".- ·qrie des . t ~;) :·.!ïltJ'.i~ l. ·· : , . .• ~~ : .... :. • .. · • :!.:. d · · aJiumé r un grand· .. reu en l'honneur de -saint 
ditftèlilt~~ moye'nn'es . .-· .. ~fJP~o"ii.iJI.~rq . .:_ne o ~_de,, de~ chant~es! es. Jean! -~~· , .. . 

·y ·!:;s'Jî ës ép'fëtiveS ' p.âssée-sl · on ''ne s 'e'lh.pêchê:·~ fl1~ .. ~c_LeesH <IfP ~f.Jlf~~~q~e .. ~~œu.r.- d~ ~ops . Gel\x .. ~~---'~~,-~~~~,....,~--~-.,--," 
..... . \q~-ll~n!,; 1~~~aH: cft'4.V.t<:e .à, . l ecoJ.e. · . ~ · . , 

pâ~ :.Jd~ s•inc{iiiéiéth jUSf~ëftt ' ·des rékuliats;"' . .,:, Le :Géran~ ~ ·(i ST"Ëv,.trNT .J · ·. ~, 
~ · • · · !,· 8 JUILLET. - EPfëitvé'S:>!.'du' Brévèf' !Eléfriëiil: ' f\ · 

· 2S ' J~1N. _ FilTE~ ~ÜçSA_,'_~Re, :?c,·,.œ,· ~ ··, u,Jf,· •. ·-,,·.-.'.:.o_ ;._.,, . .. 2 ·biS··~~e: Kedeuütet,n, ~ .nuuper. 
!! " • • ~t~!r~r~-~s ~H~~r~ v~.';J;x. d~.::~.~cc~~~:t~H. .. ~.:ean- ,.....:c:.;_-'----'-.,....C"'"''-'--"""-o.=-_,_,J,.).;~· 

laJ,c~ence -P~f. . ,?n . ,g~s.~e,~tr"ès .~lîré~l~? ~n •tlpJ~t6 . .cf r: :H; ~• ·' .. . . ,., : { · .- .~. :•;-' :) _ .::! '·lf : -'· hiPRuiERIF. PROY·I!oi'CfAt.E ~ DE JJ'Ül 1ES1' " 
.-•aj)pi-Ochant â~·c' ferVe•ur de }a~atl!le .~a~le : . 
Ïa communion nourritn'f·~-i tronOri! Bièu=-tt ~ .i qr J-\)~} .cl. F-ët~ ât>~ 1eu~x.ë·~AU ,,;_. :::~ ··: 14,' rit e ·dlt"' Prê-::.Bottê ·_ J\Reïules ... 
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LE MOT 
DU DIRECTEUR 

BIEN CHERS AMIS, 

Les vacances se déroulent clans la suavité 
de beaux jcrurs calmes et reposants. 

Votre journal ne vient pas vons impQrluner, 
mais il vous convie 'à quelques aspirations 
d'ordre plus élevé vers le noble but de la vie . 

Vous avez en vous tant de ressources, et il 
serait si regrettable de les disperser! ... 

Vous poi.wez réaliser de si bell~s choses pour 
la France et p 0111r J'Eg '!se 1 

Vous êtes à l'âge (/es généreux sentiments 
le beau vous enthousiasme, la noblesse vous 
conquiert. Vous frém issez aux réc its des v ies 

Votre âm e rend le son de la loyauté, vos yeu:r: 
reflètent une pureté courageuse. Vous êtes dési­
uui d t marcher danS la viê le fro nt haut, fiers 
de votre vertu e( de votre foi. 

Mais à côté de ces très belles d isposijions, 
que de possibtlités de vous diminuer, de fai­
blir dans la lulle, de leal perdre par 'În sou& 
ci ance oil par faiblesse ... , possibilités accrues 
encore durant la période des vacances. 

Un passage du beau livre « Vers les Cimes >, 
de Mgr Chabot (1) définit votre état : 

« Combien se sont élancés dans la vie en 
chantant l'hymne de joie ! Ils allaient au gré 
de l'impulsion intime ou des allractions exté­
rieures, demandant partout le secret du bon­
heur, ceux-ci le cherchant sur les .<;omm ets, 
ceux-là se !rainant dan s les bas-fonds, d'autres 
se tenant a mi-côte, beaucolip essayant tour à 
tour des diverses altitudes . Ple ins de vi"e, le 
cœ ur affamé, ils se sentaient une immense ca­
pac-ité de jouir ; ·e t tant que leurs espérances 
ne fnrent pas froissés par les heurts du ch e­
min , ils saluèrent avec délice les loin(ains in­
c.onnus. Mais peu à peu, en m ême lemps que 
les airs de fê te devenus moins triomphants, 
une m élopée plus triste commençait à SOij rdre 
des profondeurs de l'àme où se révélaient de.'i 
déchirur.es; et bientôt, dans cel hymne 1t deux 
vc·.!x, le cri de plainte égala, puis corrvrit le 
chant joyeux, jusqu'à ce qu'enfin, les déceptions 
ayant refoulé tous les espoirs, l'hymne s'ache­
vât par des sanglots . :~> 

(1} 4: Vers les Cimes :., par Mgr Chabot, 
Beauchêne, 177, rue de Rennes, Paris. 

Tableau un peu sombre, direz-vous ? Il est 
pourtant très ordinaire aux vies humaines 
qu.'ayant dans la jeunesse un idéal imme11Se "de 
félicité el de vertu, on en laisse chaque jour 
tomber quelqne lambeau le long des chem ins ... 
sauf pour les natures én.e·rgiques et droites qul. 
puisent dans leur conscien ce et la prière la 
fo rce de se maintenir sur les âmes. 

E tes-vous de ces àm!es m'riles ? ou bien co"m­
m cnc.ez-vous déjà de percevoir en vous, en 
votre loyauté, en Ûotre pureté, en votre hon­
new· les premières décadences, préludes d'af­
freuses débâcles ? 

Prenez-y garde, chers élèves : la pente du 
mal es t glissante ... el le bonheur n'es t pa.'i dans 
la chute : « On ne se co11sole jamais d'avoir été 
lâ ch e >, « eJt ne regre tte jamais les nobles v.!c­
toires de l'àme. :~> 

Puissent vos vacances ne ·vou.<; diminuer en 
rien el vous laisser atfl cœur llll grm1d idéal 
d'adoiescenl chrétien . 

LE DIRECTEUI\. 

lii liiiiiilllllllliilillil i iiiiiiiiiiiillliliii i 

La fête des jeux 

Depuis dèjà plusieurs jours c'Ctait l' un ique 
pensée de plusieurs et il se passait peu de 
récrèations où que lque groupe ne se réunîl 
pour reprendre un mouvement encore mal exé­
cute ou 11t1ettr e :t tt •point un article inëd it ... Cer­
tains mêm es étaient fort aises de trouver en 
p1·ame nade un terrain plat oet suffisamment 
étendu où les re lai . ., succédaient aux courses el 



r emplnçaicnt pour une fois la causette langou­
r euse ou Je jeu d e .cm·lcs cependant hien goû­
t é ... 

Mais, voic i Je grand jour, ou plntôt, le 
t:: gr and -so ir ! » Les J>l'êaux sc ganlisscnt -de 
b ancs et huil cents élèves ont vite fait d 'oc­
cupe!' toute ln place. 

Po11r débuter, deux m otwements d'ensemble 
exécutés avec toute la perfec tion désirable 
sous la direc ti on de notre m onileu1·. M. Briec, 
toujours inlassa ble et aussi frais m algré les 
soucis que lui occas ionne, en plus des leçons 
qu' il nous do nne, la pr6parat ion des concours 
de gy.mnaStiquc des pHlronagcs : nous somlllcs 
heureux de sa luer au premi er rang du classe­
m ent <l e Bres t, ses élèves de la c Phala nge 
d'ArvOI' » . 

?!·fai s, vo ici cinq pet its crrcca u.x qui s'avan­
cent ; le signal es t cl onné ... la tl'ibune sc fa it 
houleuse « Allez, Charli e ! ... . bravo Char­
li e ! .. . • n c ll'ci, Charl es Dani el , bien connu de 
tous, est dans la compétitio n. Après bien des 
déboires ct auss i quelques contacts asser. dm·s 
avec le sol, il touche enfin au but, honnête troi­
s ilsmc! 

La course aux attelages qui s ui vit ne fut pas 
moins i!ll éJ·csstm lc. Il es t u n jockl!y qui sc sou­
viendra longtem ps de ce tte course oil, ahan­
d onne pur <->on coquin d e cheval, il du t courir 
d e Ioule la vitesse d e ses petit e.!:> jambes ap rès 
sn m.onln re qui , depuis longtemps, ava it fnm­
chi la li gne d'.a rri véc . Tel et tel aut re se rap­
pelleront éga lt' III Cn l. ce tte COln·s·e sans résultat 
où ils d é.pensërcnt b eaucoup d 'efi'orts mais 
sa ns coordinntion, l' un voulant prendre hl 
droite d 'u11 ar b i'C pcnclan t que l 'autre opinait 
à gauche. 

Da ns la c course aux cn n.anls • triomphè­
rent les po ids lourds qui , habitués à bien lever 
les pieds en nun·chanl, surent ne point s'em­
l>H II cr 

c: Rien 11 e serf cie courir, 
[{ f(lu/ pw·tir (1 point. » 

La « course {1 trois pic.ds • fui plus pns­
slonnau le le pied gauche d e l'un c t le pied 
droil d e 1' <1u tre n'a llant pas "t oujours très bi en 
d'accord , ,plus ieurs chutes fur·eut à regrett er. 
Cependa nt d eux petit s, Vailla11l ct Guélaffy 
nous fir·cnl l'impress ion d 'avoir· ainsi marché 
cô te ù côte depuis une longue dntc tant il s fi ­
hri ent avec naturC'I. D'aucuns avouai ent qu'jls 
auraient eu -diffi CJrlté il les sui vre. 

Le « jeu de d ta iscs • fut le Brevet des dé­
brouillards ct des esp rits so lides totale<rnent 
réfracta ires ù l'cngounli sscm cn l â moins que 

· CC ne f\ÎL ce lu i des girouettes .qui , ù l'exemple 
(le 1'héolac/e, sont habitués à tourner en tous 
sens, ct ne peu vent s'émouvo il- d e ce tte course 
en r·orHI. 

' ' Bi entùt, on cù t d i! dix condmnnés à ··m ort. 
La nd ne é lir~c, les y~ux hagars, les !mains atta­
chées d enièrc le dos, ils s'ava ncent à la queue 
)(·u-lcu vc1·s Je ;milieu de la cour. Sur leur tête 
}Jendent des gù teaux. Qncl réga l ! Mais qnoi ? 
Serai ent-il s ensorce lés ? En tout cas une fée a 
dît ce ,mnlin lcu1· Communiquer la danse de 
Sn int-Guy. Et vo ilù nos a fl'amés qui s'en vont 
à l'assaut Qui ne voit encore Pierre Péron bon­
d ir, sa bouche gTand 'ouverte, reculer p our bon­
:dir de nouveau, te l un fauve s ur sa proie .! Hé-
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las, ses efforts hu·cnt vains : Nédé lec emportait 
la pi'Îme. 

Fu1·enL aussi très applaud is, les concunc nts 
de ln « course aux obstacles :~ qui durent se 
f:1ire petits ct aussi ma igres que •possible pour 
passèl' entre les barreaux d'un<' échelle. H eu­
r eusement pour eux ,· M'allbieu Le Corre: J. 
Moysru1, R. Le Gloallec ne participaient pas à 
la compétiti on. 

Qua ut à lu « pêche aux sous :t , qu 'il nous 
soit permis de d-e mande1· aux dix él èves qui 
s'y livrèr·e nt , s' il s n'e n ont pas reSsenti de 
suites ? L'cau avait été prop re p~waît-il ct le 
bruit court qu'en fln de comp te le liquide uti­
li sé es t plutôt r ése r vé 'JlOlll ' le service ·d e l' in ­
firmer ie. Enfin , L CJ u is DollnaNI, avec d es 
moyens pllls on m oins « bien ,, dit-on, fut d é­
chu·C vainqueur. Félicitat ions ! 

Nous ne pou vons ains i ins ister s ur tous les 
jeux ; to utefoi~ rHisons encore mention spé­
cia le du « jcn d e la perche :~ , d e l' « allu­
m age dHfic ilc :~, de la « couJ'Sc aux broue ttes • 
sans roue évideunment, mais a deux mnins ! cl 
de la· « course comique • où, aux cos tumes les 
plus val'iés s'a lli aient chape•wx et <eou lcurs des 
plus di ve rs. 

Au x relais, signalons nusis les victoires d e 
b 2• A SUl' la 2• B, de la 1re A sur la r " c e t de 
ln 1 •·· B sur le Cours Supérieu1·. 

Un e altnlCli on spéc iale nous ful réservée par 
suite de la prése nce d ' un m ill d·e cocagne. He· 
grcl't ons qu' il ne f(LL pas suJfismmnent gra issé, 
cc qui rendit tes ''ainqueurs trop nombreux 
ct d él rui sil en gri! nde par ti e le charme qu ' il 
aurait dù n•pporler. 

Et pOUl' terminer, félicitons nos jeunes « as • 
de la ba rre fi xe elon l' les mouvemcnls furent fo1·t 
n•marqu l•s, J'évélant souplesse cl force. Nous ne 
saurions ent re aul res oublie r la magnifique dé­
mc ns!l'tt lion ( JUC nous fH alors M. Briec. 

Et . mnintcntmt, qui d'ent re nous va trmrvcr 
la chose ln plus :ll tr:lynnte pmu· le concours 
'de l'an p rochain ? 

L'ORAL DU BACCALAURÉAT 

Avec une SUl'prise mêlée de stupeur, nous 
avions appris l'Cchec des trois admiss ibles Cli 
Ma th. E lém. ; c'es t hi en si mple sui vant ln 
compositi o.n des jurys, les candidats sont bien 
on m::-t cotés, d éfi niti ve ment r eçus ou njournés 
jusqu'à la session d'octobre. 

On devine a isément l' inquiétud e d es ca ndi­
(lats admissibles à Ja première partie : plu­
sieurs résisteront mal aux pensées d écour a­
gea ntes, d'aut1 ·cs, fort heureusement m on!re­
râ nt'ur~ bel optimjs mt> qui les sauver a. 

.Les .vo ic i donc qui,· de bonne heure, le 9 juil­
let; brùl ent les étapes de Saint-Yves, de Ban­
na lec, Hosporden, Lorient, Vannes, Red on ... 
C'est une r évélation pour· beaucoup qui n'au­
ront jHnmis voyHgé p lu!i loin. Mais quanP une 
grosse Îfl({Ui étu <l c vous pëse sur le cœur, vous 
res tez insensible à la beauté d es paysages. De 
fait, ch<\Cun prépare l'oral ù sa façon : Mour­
rain pioch~ ~a. chimi e ; L e Gall r essasse dntcs 

el faits his tor iques ; Le Naour discute équations 
avec R ol fand ; Collél er, après avoir repassé 
tont-e sa gréographi c, achète Match ct Miroir 
des Sports que dévorera Galloudec. 

9 h. 10, débarquem ent à ln capitale bre­
tonne. « C'es t drôle, dit Le Doaré, on ne se 
croirait !J)ns il Hennes. ::. M. Moysan, ancien 
professeur au :Lik ès, se trouve par hasard près 
de la ga re ; il nous pilotera gracieusement dans 
la Cité : à la Pos te, que nous repérons p our le 
soir, au Parlement d e Bre tagne, au Jnrdin Ba­
tonique où nous admjro.ns de spl endides par­
terTes, d es poissons r ouges, des plantes exoti­
ques, des daim s, des cerfs, des faisans ... et des 
6t wli ants soucieux. Milol épaise en va in les 
r·essonrces de son esprit pour· dérider· des 
fronts trop sombres ·: le sourire, décidément, 
Jleurit mal à Rennes. 

12 heures : Déjeuner sans gaîté mais suc­
culen t. - Combien y aura-t-il de r eçus delnan­
de q uelqu 'un, rompan t un silence assez Jugu­
hr l'. 

- Cinq, dit Ti berl; quatre, soutien t Le Gall ; 
neuf, a Ui rmc Rolland, hnbitucllemCnt tplus sé­
ri eux ; huit , exactement huit , prolestent Gal­
l oudec ct Doan•. - .S'il y a ltuit l'eçus, hasa rde 
quelqnu'n, je paie le •champagne ce so ir. 

Et le s il ence r elombc plus t>esant sur les 
conviveS qui nllcnctcn t le d esSC I'I. 

I ls so rt ent du res taurant, les uns fo r t pess i­
mistes, lt·s• autres 'plus confiants ; Mourraio~1 

cons i<I Cre ln « Vilaine • nvcc un a ttendrisse­
ment iuqui é t a n~ . 

Cn lme de 111 01 '1' , process ion lugubre des can­
didats qui r·épon <l ent : « Présent • à l' appel d o 
l'appai'Ïteur. Les int erroga tions commencent 
ct avec e lles l' angoisse suprême, longue infi­
nim en t. Voici cleux candid ats littêraircmcnl 
hien servis le premier aurait dù ex•pliquer 
nue • P1·ovincîa lc • ct le d eu xième c L 'Art 
Poé tique :~ ; ni l'un ni .l'auLJ:c;lï'ônt de len­
dresse ma1·qu ée ponr Pasca l ct Boileau. D'au­
lt·es, plus fav orisés, récolten t des 12, des 14 , des 
l(j SUl' 20 en fran çais, en histoire, en matl)éi\la­
ti qucs ct en sciences; en Jangucs, bea ucoup d e 
no tes sont supêl'ieurcs ·à la moyenne. N'empê­
t:hc, l' nlmosp hère généraJc est plutôt lourde ; 
d 'a il leurs, dn ns le Lnboratoh·c de Chim ie, des 
odeurs s'exhalent ct épais isscnt les cerveaux ; 
ce lui-ci muNnur·e à tout venant : m e duele la 
cabe=a ; celui-lil se pla int d 'avoir affa ire i1 d es 
exam i natClu·s exigea nts. M. Stévant, M. Snlaün, 
:\I. :\loysau c t quelques Clèves, en bons sa mn.~ 

rit a ins, remonte nt le mornl des candida ts en­
clins à trop de sévérit é pour eux-mêmes. 

li h. 45 : Résultats du 3" Bureau : Sonl défi­
t~iti vemenl admis : Le Gall, J11our1'Clin, Gallon­
riec, Collélel' , Le Naour, Le D oarê. 

18 heures : Résultats dn 4" Bureau, qui r e\· oit 
ù lu l "" Partie : Rolland e't UrcEw. 

n one huit admis stu-, huit aclmissi bles. Tous 
ont plus de notes qu'il u 'c n fallai t pour réuss ir ; 
Collélcr c l Urcu n, â égnlité d e poinls à l'éc rit, 
SC' sé-parent au sprint de l'oral : Ure un distance 
son ami: 

Celui-ci n'é tai t pas CÇl rüenL, ce dit-on. 
Le Nauw· sç voit. altribucr· la m enti on assez 

hien ; Le Doaré la me1.ll.io n bien ct les féli c ita­
t ions du jury. 



Joie complète. On se précipite à la Poste, on 
assni llc Je Télégraphe et le Téléphone. Hélas ! 
personne ne répond à l'appe-l télépboni<lnc ; au 
Likès tout le monde assiste à la BénCdiction du 
Saint-Sacrement. Un léll!gramme annoncera 
donc les l'ésultats impaticnunenl attendus. 
D'aucuns ont décrit en t-ermes pittoresques 
l'enthousiasme de M. Snlnün, sous-dh·ectcur. 

Le train part à 20 h. 5; on ctinê en vitesse, 
nuds avec Ja gaît~ que l'on devine : Tibert ne 
1i ent pas sur 1place ; Mo11rrain ct Le Gall r-e vê­
ches :\ l'enthousiasme, cO·JUJIICncenl à sourire ... 
ct le ch::nnpagne promis opère le reste. Dans le 
t;·ai n, les chan ts se succèdent av>ec assez d 'ni­
Inn! pour ll'tuluirc la joie commune, avec assez 
de calme cependant pour ne pas déranger les 
voyngeu •·s d ' hume ur paisible. Le paysage sem­
ble plus respendissant que le matin ; quelqu' un 
admire sur tout le coucher ri e so leil ct les reflets 
do r és qui illn.miuent un m<mlin il ve nt sa ns 
voil es Cl 'Uile bêle it cornes pe1·due sur une col­
line. 

Le jou•· s ui va nt, les heureux lauréats di s tri­
buent ct r eçoivent force poignét•s de mains. Il s 
cxp•·iment lem· reconnnissancc it l\1. le Direc­
tC'nr, i1 i\I. le Sous-Directeur, a ux P1·ofesseurs, 
ap•·ès avoi r reçu le urs fé li cilntions .L'après­
midi , François Le Doaré, pour fêl er sa me n­
tion bi.en, convoque ses canull'adcs il Kergol­
-vez : une co llation lcur, es t grncieuscmcnt se r­
vie, d 'abord dnns les cer isie rs, e nsuite llll salon. 
Tons e n conse r ve ront un excellent souvenir. 

Puis on recuei ll e quelques b•·i JHiilles et des 
h erbes desséchées ; on y met le feu ; une 
épaisse fum ee flere s'élève dnns l' atmosphhe 
ct sc disperse :Sic /musil gloria uwm/i. 

SUI'J>ORTEH. 

tiiiiiiillliiiiiiliiiiiliiiiiiAIIIIIIIIIIIMIIIIII 

Le Brevet Elémentaire 
à Quimper 

IYordinnirc ll·s cnndiduls au B. E. devaient 
rester au Pensionnat landis que leurs cmnn­
radcs, nussilùt la di s tdbut ion t.Jcs prix p•·c­
n:.til' n l nllègrcJucn l le c hemi n de ln maison. 
Celle fois, il s joui r ent d 'un privi lège qui, espe­
r ons-le, sc renonve llcrn. L'Exam en éta nt de­
vancé, il s subiren t les épreuves écrites les 8 
ct 9 juillet ct les épreuves OI'<Jics Je 11 cc qui 

' leur l>ermellait de comtHencer leurs vncances 
1tès le pre.micr jour. 

Celll• année le Likès :JVail peu de cu udil.l ols 
à p1·ésenler a u B. E., non parce c(ue les élèves 
fu ssent moins « bous :. que les nnnCcs précé­
dentes, on sentit 1plutôt porlè il t.Jire le cO ll· 

·traire, quelque pa rndoxalc qu e ln chose pn­
ruisse. En effe l, après Je certificat, les élêves 
entJ·ent en p1·emièr e nnnée. Les m eillcu•·s 
élèves d e prcmiëre sont d'ailleurs ceux qui 
n'o nt pns ob tenu leur certifica t dans la classe 
précéde nte, l'Il rai son de le'llr ilge. Comme 
tontes ces dernières années il y a cu pléthore 
~IC de-mandes, il a fall u chaque fo ls fnir e mon­
~cr les anciens. Ains i l'o u comptnit très peu 
de r ed oublants duns les diversc·s classes pro­
fcssionnC"IIcs. C'es t pour.q uoi CCU?'-- dC 3~ année 
terminent pour 1:1 utupnrt. ùgé!$ d.ç 15 ans. Cer-
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tnins n'ont nH\me que 14 nns - ou les auront 
d'ici ln fm de l'ann êe. - On a IPU remarquer à 
l'-cxamen semi-trimestriel de la Pentecô te que 
les 14· premiers n'ava ie nt ·que 14 ou 15 a ns. 
Au Brevet profess ionnel délivre par la Société 
d'Educa tion et d'Enseignement de P ari s, 
toutes les p1·emières mentions fun·nt décer­
nées :i de jeunes élèves. Or, si intelli gent que 
l'on soit, il faut se résigner, tians l'enseigne­
ment primaire à a ttendre sa 16" annëe pour 
aff ront er l'examen du B. E. Par suit e de l'or­
ga nisn tiou scolaire qui a é té celle du Likès 
depuis 5 ans, les bons élèves, quel qu e fùt 
leur âge, aprés leur 3• année, p assaien t au 
Bacc. Aussi, en 1035, Je contingen t des candi­
dats de 16 ans était faib le. 

Que dire des composit ions ? Dans l'ensemble 
elles étaient plutôt faciles. 

1) Composit ion frança ise Raisons de la 
populadtê <le Victor-Hugo. 

2) Dictée sans difficultés. 
Questions s i·ntp les mais exigeant ùe la pre­

c is ion. 
3) Géograph.iC' : Les régions indusll'i ell cs d e 

l'Angleterre." (Les candiùul s possédai en t Ioules 
les nOtes vo ulues SUl' cc s ujet). 

4) i\lathêmntiqucs : rien de di ffi c ile. 
5) Sciences Lois <1ua ntit a tives ct qualil ll-

tivcs de l'électrolyse - un petil prob lèm e. 
Nos cand idats étai en t en gén éral contents 

de le lu ·s compos ilions. Auss i cer tains qui ne 
reussirent pas ne s'expliquent pas Jeur éch ec. 

A noter que le temps leUI· fut limité pour 
traite•· les questions d'orthog•·nphe cl que leurs 
cO]lÎl'S leu r furent en levées. Sans ce la , nul 
dout e que ceux à qui il ne manque que qucl­
<Jil CS points (à l' un il ne manque 3/4 de 
p oint) .ponvni ent csco.mptc1· le sn ccCs. Par 
11illc urs, i l faut ajouter qu~ nos candida ts 
éll ticul presque assut·ès - pourquoi? ... - d'a­
voir il tJ·aiter e n Scie nces une <tuestion d e 
chim ie, partie qu'ils savaient « impeccable­
nient • au dire dC' plusiC'n rs. li s auront, ici, 
r eçu une bonne leçon. 

Parmi les élèves du Bacc. qui ava ien t 
échoué it l'examen, un cer tain nombre qui, 
l'année lJI'Ccédenle, n 'avaient pu, p arce que 
n'nyanl pas 16 nus, se p1·éscn tc r au B. E., le 
pnssèl'cnl cette année. Il s étn icnl peu en thou­
siastes Je soir du prem ier joui'. Le .second joUI' 
ils cmignai ent les sciences car au Bacc. on 
:.!p•p•·ofonclil l 'optiq ue el l 'électri ci té mnis le 
res le, ù part lill peu de chim ie, n 'es t pas de­
mandé. Par bonbeu•·. In ques ti on tomba s ur 
l'é lect•·icité. Celn redonna de l'cspoi•· à quel­
quC'S~llns. i\fa lhcureusC'menl, seul Louis ](cr­
grène vil la chance lui sourire. 

Les heureux laurén ls fu•·cn l L ouis Kcrgd::ne, 
J oseph Cluyou, Albert Corbel, 'Yves Gourme­
leu, Rayanond Hél ias, Corentin Quiniou. 

Avnicnt donnt! le B. E. P. S. et J urent 
ndmissib lcs : Louis Kcrgrène, Albe1·t Corbel, 
Haymond Hélias. 

A I'OJ·n l, Louis Kergrënc passa pa r un long 
moment d 'émolion... Mais, à quelque ch ose, 
ma lheur fut bon. Quant aux autres, ils brillè­
•·ent à tous les bureaux, sauf il ce lui de Chnnt 
où présidnit un exnmi.na leur qui ne rcssem­
blnit pas nnx autres ... · 

F éli c ilntions a ux la urèats . Qua nt nux nulres 
qui n'onl pas vu le succès couronn er le urs 

efforts, .mais qui l'Olt frisé, un petit acte de 
courage pendnnl les vacances et ils verront 
oc tob r e être pOlll' eux plus c lément qu-e juill et. 

··············································-
ECHOS 

- Jean IJouard, de 4• Prépara toire, ne dit à 
personne que le n" 528 Jui a fai t gagnc1· uu 
magnifique tri co t rouge à la kermesse du 7 
juillet. 

- Et le n u 520, un bol à café d e la faï-en­
ceri e Hen •·io l, de Quimper. 

- Louis Kergoat, un peu distmit mais cons­
c iencieux, est venu remettre au Likès la ctoix. 
qu' il ava it mëritée nu troisième trimestre. 

- Henri Le Goz a fait savoir qu'il passera 
ses vncances à Gollézec ; Pierre L e Grand pré­
fè re le Cap-Coz ; Jean-Mw·ie Pipart et son pe­
tit frère adorent ln p lage de Bénodet. 

- Wall eau, Briec et Louis Soudain trouvent, 
Je d cmier jou1· de classe, .qu'on est mieux. à 
l'école car le maît1·e donne <1uelqucs b onbons. 
de temps en te'mps. 

- A Lnnn or-Plage, Pierre .Qnérê effiloche 
un e veste gèna ntc qu'il d étruira en octobre, 
~:'il en a le courage. 

- Her!Jé Héna[f 1trouvc plus facîle les dC­
,·o irs d e ses pet its fr ères Paul ct AndrC; il 
p <• ns·era aux .s iens un peu avan t la fin d e SCI>­
tembre. En ntt end nnl', il fa it du vélo, quand 
ses roues ne sont pns caden assées. 

- Par 1111 oubli regrcllablc, 1 ~ nom de Jean 
Nargcot, de 3" A, n' a pas pm·u dans le Pal­
marCs, bien qu'il nit mé1·ilé trois nominations. 

Nons le prions d'excuser ce tte omiss ion in­
volontaire. 

- Jacques SoiLdain s'habitue au commerce 
cl' licni déjù avec cerlaine asstu·nnce Je com p­
toh· de la •·ue Kéréon ~ si vo us en doutez, 
ache tez-lui pour 40 fr. 65 de chocolat e n pièces 
de 10 cen times. 

- Le Gall flenir, de Pleyben, a subi avec l;t 
me nti on nsse1. bien, les épre uves écrites e't 
o r<~lCs des mat hé ma tiques élémC'ntairl's, r épa­
rant ainsi magnifl.quemenl la malchance d'oc­
tobre, tonl en prépar ant le concours d 'en trée 
il Saint-CyL 

- Pierre L e L ocl1 ·ap•·ès avoir ])l'illmument 
enlevé d'un m coup les trois années du bre­
vet supCrienr, a revu son pays natal ct son 
a ncienne école. No us l'uvons tous sttlué dans 
son cos tum C' d e Frère d es Ecoles Chrétiennes. 

- Jean Sléplum n été admissib le a n con­
cours de Saint-Cyr qu'i l préparait ;'t Lorient. 

B onne P P e sse 

Aux catholi-<Jues, il faut une presse cat ho li ­
qnC' . « ll ne suffit pns de connuitre lu ' 'éril é, 
il fnut la défendre •, écri t le génCr al 'Vey­
gand. C'es t le r ô le de ln Bonne Presse. Lisez 
donc de bons journa ux, défiez-vous .~ur/ out 

des journaux neutres, qu'on appelle encore 
dïnfornwtions. 

P r opaga teurs, continuez vot r e œ uvre avec 
zèl e ; après rleu x e nvois g i'Htuits, de nmnd ez t\ 
ln B&nne Pres.~e. 5, rue Bayard, Paris (VJlJ•) 
IC'> nombi'·C ·de revues que vo us jugerez néces­
saire ; à la fin de ln saison, so it entre le 20 
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et le 30 septembre, vous renverrez tous les CAPTURE MOUVEMENTtE 
numéros invendus. 

Et fai1cs connaître les b ons résultats que 
v.ous avez .obt.cno ; une belle récompense sera 
attribuée aux meilleurs p ropagateurs. 

STENOGRAPHIE 
R ésul t a ts d es e oneo uJ>S 

Nous sommes . heureux de porter à votre 
connaissance les resultats suivanls aux Con­
cOtirs de Sté nographie : 

Me!lliOn tr ès bien : Le Clech Albert, Quer­
rien René, P ulvê P ierre, Bcrron Germain, Le 
Gan ce Loui s. 

Mention bien : Le Ho.Y Pier re, Ezann o Fran­
çois, Lauden Jacques, Autrou René, Le Bot 
laude, Le Meur H. ené. 

Mention asSez bien : Le Flour Henri , Cha­
beaux Roger, Le GaH Marcel, Allioux Pierre, 
Flahaut Louis, Furie J acques, Droval Fran­
çois, Kervran Louis, Pennarun Jean, Dervot 
.Yves, Bourdon Marcel, Guenneau Pierre, Do­
lot Louis, Nonma nt Jean, Le Méan Hervé, Sel-
1in Jean, Guézel :Maurice, Toulhoat Pierre, Le 
Séac 'h Jean, Corlobé François, Cloarec Paul. 

Passable : Gaudard Robert, Hervé François, 
Rousseau Joseph, Hentic .·Jean. 

Fond ation d 'un f>» ix. l"g » ieole 

L'Office Central des Associations Agricoles 
du F inistère et des Côtes-du-Nord , communi-
que Ja note suivante. · 

c Landerneau, le 11 Jui11et 1935. 

c Monsieur le Directeur, 

c J 'ai le platsir de vous confirmer la con­
versation 'téléphonique que j'ai eue avec votre 

'professeur, M. Jaouen. Le Conseil d'Adminis­
tration de l'Union d-es Syndicats Agricoles du 
Finistère et des Côtes-du-Nord, réurli hier , a 
décidé le principe de l'attribution d'un prix 
annuel à l'un de v-os élèves de la Section Agri­
cole. 

c Ce prix con-s isle ra en un Omnium Agrico le 
~t portera la mention : Pr ix Amédée de Vin­
celles, fondateur des Syndi ca ts Agricoles du 
Finistère. 

c Je donne dès aujourd'hui ordre à l'Im pri­
merie Hachette -de V'OUS faire parvenir cet 
Omniu-m que vous aurez l'obligeance de r e­
mettre à c elui de vos élèves auquel vous l'au­
rez attribué. 

c Veuillez agr~r, etc ... > 

Nous rerner.ciol).s l'Union des Syndicats de 
ce haut t-émoig'nage· d'estime qu'il donne à la 
Section agricole du Likès. Le 'Pri x Amédée de 
:Vince11es est attribué ce tte année à Jean Bes­
cond, .-de Plom elin, qui réussit le Brevet agri­
cole avec la mention très bien. 

Pont-Aven, Je 13 jniJlet. 

J 'é tais en 1rain de jouer avec un cam arde 
lorsque, ·soudain , près d'une chaussée où je 
passa is, un gros poisson, surpr is dans sa bal­
lade solitaire, s'agita sur le fond desséché de 
la rivière. 

A coups de cailloux, nous lui donnons la 
chas.se, le blessant quelque pen; mais il 
s'élance, fuireux, furieux .. . Les pierres conti­
nuent de pleuvoir dans sn direclion. Très mn­
lin, il croit échapper à nos ptteintes en s'abri­
tant sous un pont. En vitese nous nous de­
chaussons ct nous recomm ençons notre 
bombardement ; quelques projectiles, beau­
coup -des miens, ratent leur but ; d'autres 
l' atteignent. · 

Blesse aux ouïes par mon ami, le poisson 
se met à faire des bons •prodigieux, égalant 
nresque les mi ens Je jour de la fête des jeux. 
Bientôt, cepen-dant ses forces lrtJ.hi sse nt son 
courage : il re tombe. 1\lon ami le prend al ors 
par la queue ; mais c-omme le saumon était 
lotu·d ct un peu nerveux, il Je lkche. Je n'hé­
sile pas à le saisir à m on tour ; il m'échappe 
aussi et, jouant sa derni ère chance, il essaie 
de passer par-dessus la chaussée. Efforts vains, 
il retombe parmi des rochers . 

Une brave dame qui avait assisté au combat, 
:eour·i au :moulin tout proche et, en peu d e 
temps, les curieux sc !massent sur le p ont, les 
uns amuses, les autr-es prêts à seconder nos 
effort s. Quelqu es-uns - des jaloux ? - mur­
n wrcnt à voix basse le nom du garde-pêche. 
Cependant, mon camar ade, Yves Grenier, 
cour t avertir son père qui , en un tourn (>main, 
sais it le poisson .enfin capturé, et s'en va le 
porter à la mairie. 

Le saumon pesé chez un boucher avait une 
masse de 2 kg 850 ; l'aubaine n'était pas m au­
vaise. 11 trouva facilement acquéreur ; l'hôte­
li ère qui l'acheta donna 30 francs au Bureau 
de ·Bienfaisance" et 10 fran cs a ux laborieux 
pêcheurs. 

« Bonne journée, dis·je à mon ami ; -mais à 
cause d es gend armes j' ai cu une belle frousse. > 

Jacques Fuiuc, 1•• année B. 

F élicit ations à l'habile p êch-eur qui a si 
bien raconté son aventure 1 Outre les 5 francs 
dêjà p·ttçus, .l\l. le Directeur lui a envoyée ~un e 

petite récompense. 

L • ILE DE SEIN 
IMPRE 3SIONS D'UN VOYAGEUR 

.. . Un vol de mouettes· •passa .. . quelques voi­
liers apparurent d!lJ;lS la brume qui allait 
croissant et l'lle de· Sein se m on1ra enfin, toute 
basse, à demi-noyée dans les fl ots et le brouil­
lard, jalousement gardée par sa ceinture de 
récifs. 

Au point le plus périlleux, vers le large, le 
phar.c de l' Ar.men veille sur ces tragiques pa­
rages, fi xant l'abîme d'o l1 montent de sourdes . 
menaces. 

L'il e s'élève d e quelques mètres seulem ent 
sur la mer . P auvre barrière devant l'im\uense 
Océa n soulevé par le vent , chétif asile cont re 
les éléments déchaînés ! .. . 

Près du port , protégé par une bonne digue, 
les ma iso ns, assez coquettes, se tassent , 
groui1lent , ne laissant entre elle que des ruel­
les ol1 les qL\._'qucs vaches de l'ile vont à la 
file indie nn e ! Le reste du sol, à part les 
landes s tér iles ct les rochers, es t par tagé en 
jardins (!) la rges comanc des linceuls et sépa­
•·és -par des murets, véritable damier piqué 
de choux ct de pommes- de terre. 

Quelques langoustiers rentrent, mais la plu­
pal'! des hommes sont en •m:c1·. Certains sont 
l't's tês avec les c vieux >, bavarda'nt près de 
J' « Abri du Marin > ou s'occup:lnl de remet­
tre en étal barques et engin s de pêche. 

Les Jll'a rmot-s (e t il y en a ! coure-nt sur la 
jetée, parmi les vaches ; plusieurs mème sont 
des hardis pilotes ; futurs loups de mer dont 
l'Océa n est déjà le domaine ! 

Toute cette population (>st sympathique, qua­
si affec tueuse pour les étrangers qui sont l'objet 
d'une cur iosité admi ra tive. Gens simples ct 
bons ; chez eux la foi est solidement enraci­
née en contact permanent avec l'Au-delà 
mys téri eux, ils sont auss i fidèles à leur église 
édifi ée par eux, qu 'à leur petite patrie. · 

Ceux qui ont été à l'Ile de Sein o~t pu re­
marqu-e r cette profonde mélancolie qhi règne 
sur les choses et les gens ; la joie •même y est 
un pen triste. L~ rud es ga1·s, familiari sés avec 
le danger, tém oins de tant de fait s navrants 
en ont gardé quelque chose dans leurs yeux, 
garvcs ct faro uches, comme c·eux des guet­
teurs d'épaves. Mais ce cncJlet de tri stesse 
règne surtout chez les f-e m.nl'es de l' ile c no­
bles ct graves statues du deuil éternel > ; elles 
on•t sans doute une terreur profonde de 
l'Océa n qui leur a enlevé tant d'êtr-es aimés ct 
qu i es t une m enace consta nte. En les regar­
dant, toutes drapées de noir, comment ne pas 
songe1· à ces ve l's plaintifs de Charles Le Gor­
fic : 

Les /Jrel onnes au cœur t endre 
Pleure11l au borel de la mer. 
Les Bretons au cœur amer 
So w' trop loin pour les entendre ! 

Qui ne serait touché et ne partagerait leur 
tr istesse en les contemplant assises sur 1es 
marches d 'un rustique calvaire près de l'église 
où quelques pauvres vieilles sanglotent de 
longues heures au pied de Celui qui commande 
aux vents et aux flo ts ? 

.. . En quittant l'Ile de Sein on y laisse llll peu 
de son cœur, tandis que de nouveau ses der· 
uiers rochers, dominés par la croix rédcmp­

. triee s'estompent dans les brU<mes du soir 
conun e une vis ion de rêve ... 

Sur l'horizon v-oi1é, qu elques goéland-s pas­
sèrent ; puis une cloche lointaine tinta pour 
l'angélus dn soir e-t je ne pus me défe ndre d'un 
senUment -d 'angOisse, de détresse infinie, 
mêlée d'e.ffroi. .. 

Y. C. 

Le G ér~ : G. STÉ\'ANT 

bis rue Ker.feuntel1n , Quimper. 
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LE MOT 

DU DIRECTEUR 

Bien ·chers Amis, 

I..a guerre a ré1vélé (les caracfères magnifi­
ques, de haut-e.'! intelligences unies a des vo­
lontés d'une étonnante énergie. C'étaient des 
hammes entraînés à la maitrise d'eux-mêmes. 

En 1913, Pétain commandait, comme colo­
nel, l-e 33• d'Infanterie, a Arras. lln .!m;pecteur 
d'arn1ée, connu pour être trés a gauche, -vint 
vi~iter son régiment et crut pouvoir demander 
au colonel quels étaient ceux de ses officierS' 
qui allaient régulièrement a la messe. 

Le colonel P-étaii: lui :·i pondi! avec une sè­
che polituse : 

- Mon général, quand je .mis a la messe, au 
prem!er rang, je ne me retourne pas pour voir 
ie.~ officiers que j'ai rferriére moi. 

! .. e général, confondu, n'insista pas. Son es­
time pour Pétain ne fil qu'an,qmenter : il sa­
uait qu'il avait affaire à un homme qui, à 
l'occasion, saura.it mourir pour ses "idées. 

Quand un navire re1dre dans un port, mime 
étranger, ,i[ arbore bien haut le pavillon de sa 
nationalité ; le capitaine ne le cache pas dans 
sa poche. On ne met pas un drapeau, dans sa 
poche. I.e drapeau, c'est l'embUme d'un idéal 
national et d'une civilisation ; on est fier de 
le voir fl otter partout, fier de la pensée qu'il 
représente. 

Cltrétiens, vous avez une foi ; voCre Idéal 
.wrnaiul"el ne lJOllS promet pas un bonheur 

1 

chimé11iqne, des biens ill11~0ires. 

Enfants, votre mére vous faisait prier tout 
haut et elle se rêjonissait de vous voir partici­
per aux cérémonie_ç pubUque·s du culte. 

Rien n'a changé dans la foi. 
Ne change: rien dans vos attitudes chré­

tiennes. Le grand sapin montre .~a droiture ; 
le.~ b ~aux éPis dorés qrr>i ondulent sous le so~ 
leil brùlant étalent leur richesse ; le lac étend 
ses reflets multiple.~ aux yeux émerveillés de 
l'alpiniste. 

Soyez comme la nature que vous admirez, 
frœtcs dans la manifestation de votre vie pro­
f onde. 

_La peur du « qu'en dira-t-.onlh est une lâ. 
cheté.. Elèves catholiques, ne soyez pas lâches. 

Au pemdonnat, vous éMez les fervents de la 
communion fréquente . En vacances, vous ave% 
un besoin plus pressant de vous nourrir da 
pain de vie : plus de dangers vous entourent, 
pltts d'obstacles barrent votre ascension dans 
la vertu. Prenez le seul fortifiant qui con· 
vienne à votre âme : l'Eucharistie. 

Membres des Congrétations, de la 'conté· 
1·ence de St·Vincent~de-Paul , de la J. Al. C., de 
la J. A. C., vous aviez a cœur d'être aussi par· 
faits élëves que possible , d'être apôtres. Che% 
vous, vivez l'idéal qu'on vous proposait d: l'é­
cole : idéal de dévouemeitt à toutes les bonnes 
œuvres de votre paroiSse, d'obéissance a voa 
parents, de fidélité aux saines amitiés de votre 
enfance, de prière et de pureté. 

« Nous sentons bien que seules les maim 
pures peuvent Uer les gerbes d'épis blonds, 
écrit-on dans l'Appel de la J . E. C. Qu'il n' y 
a pas de vra~ pain sans celtJe condition pre· 
miére. 

« Nous voulons pour nos esprits la droiture 
et l' élœtce>ment dn grand sapin de nos forl t• 
des Vosges. 

c Nous voulons pour nos dmes la pureté de 
la source et le calme da lac qu'aucun orage 
n'émeut. 

c Nous .voulons que notre adolescence soit 
une moisson offerte qui .généreusement pousse 
et généreusement nourrit. :. 

Soyez purs avec fierté, vous serez bon.s et 
conquérants. 

L B DIRBCTBUR. 



QUEbQUES D~T~S 

1

. 

l" Sep(f/lftbr~ - «manche : 
Comm1!Jùe pour tes parento •. VeJ.U. sur tes 

fr~en~tions. Ton c~ur est un tr~or que tu 
oe dlllltperaa pu. 

5 Septembre. - Vendredi, t•' du mot1 : 
Honore le Saeré:.cœur de Jésus : donne-lui 

ton IIID..Our, h~$ actions, tes peines. C'est l'Ami 
en qui il f(tit bon de se confier. 

8 Septelltbre. - Dimanche : 
Nativité d\' la très Sainte Vjerge. 

Commqnie pour tes maîtres et tes amis. 
Marie est •• mère : invoque-la ; confie-lui ta 
pur.eté. N~ .sans souiUU(o, elle t~ préâe"era 
dg péché, si tu l'inv"''\\es. · 

12 Septembr~. - Le Sll{nl N~m de llarie ' 
Vn "l'Dl Pllr vaut ml~ux q\1'11"0 "'a."lio 

opulence, ReD<{< le tieo tespf41fble. .. , ... ,_,,,,,,,,,,,, .. ,., .....•................. 

Llllre IMI. le -
De Lembecq (Belgique), M. te Directeur vous 

tcn"t, quand déjà tes manu•crits étaient 10111 

pre•.e : 

Bien chers Ami1, 

Des cir.coostances administratives ne me 
permettront pas d'être présent le jour de votre 
rentrée et pendant quelques mols d-e l'année 
IICQlaire. Que cette nouvelle ne vous alarme 
pas : rien ne sera cha.ngé à !'.organisation pré­
'Y\18._ mise au point avant mon départ. 

En octobre, vous retrouverez des professeurs 
connus et aimés, les mêmes Chefs de Divi­
sion, les mêmes Sous-DirecteUrs 

Qqant à won refQplaçant intérima,ire, M. Le 
GaJllc, vous aurez tôt fait d.'apprécier sa com­
pétence et ~on dévou~ent ; vous lui donne­
rez votre confiance COIIliUe vous me l'avez don­
~~e, <te telle sorte qu'à mon retour je puisse 
vous féliciter tous pour votre bon esprit et 
applaudir A V<>S ~uec~. 

.Mon absence ne modl(le rien des clatses 
projetées. Comme v-OS funilles en ont été pré­
venues, l'organisation scolaire comprendra : 

5 classes préparatoires ; 
2 classes professionnelles, 1"' année A et B ; 
1 classe de quatrième (enseignement secon-

daire.); 
2 classes profeMionnelles, 2" année A ~~ B ; 
1 classe de troisième ; 
1 classe professionnelle, 3• année ; 
1 classe de Seconde ; 
1 classe professionnelle 4• année ; 
Puis classes de Première, de .Mathématique~ 

et de Philosophie. 
Vous avez c;téjà presque tous pris votre 

o.-ientation. Que1ques:-uns d'entre-vous sont in­
décis ; il serait temps de vous fixer : vos pro­
fesseurs et vos chefs de division pourraient 
vous donner, au besoin, un conseil précieux. 

En prenant momentanément congé de vous, 
je tiens encore â souligner l'importance que 
doit avoir chacune de "'fOS annHs scolairea : 

NOUS LES JEUNES 

soyez résolus à les utiliser au mieux de votre. 
formation chrétienne et professionnelle. 
Vo~s en conn•i.1aez les moyens : exemption 

du ~éché, pratiqy,\' des vntus de votre l~e : 
franchise, docilit6, pure'' surtout, enfi~ 1r· 
deur au travail. 

B~)Qne fin de joyeuses et saines vacances. 
i- Directeur : t.. &IIOJ.9AN. 

a;liineiiilil•••n•nlinn••••illiiliiin;n; 

A l'horizon <(o.rt fe •o1ell If couf!i'!'il 
EntrCri.QCII\( avu lut @. gloire et •Il 14.JIIIiére. 
Et, co.mme dam le soir, une chanson dernière, 
J'enlen«,l• une v~i:z: qui moiiJail de l'Odet : 

< 11 n'étai& ~tefol• que la neige qui tombe ' 
Spr le1 pl~ .fiautl fOndnets des monts ell:v(• 

[rianlo, 
Sou. le• feux de midi fai coulé sur leur& 

[flane~ 
Pour me perdu bientôt dam rOcéan, ma 

[tombe. 
! .'hirondelle légère à mol vient s'abreuver. 
Je reflète le ool d• la blancho colombe, 
Je n'é'tai1 autre(ot• qui la neige qUI tombe, 
Orl le petit oisecw vient st. désatrérer. ,. 

TRlPLEX, 4! I. 
... ,,, .... ,,,, ... ,,, .... ,.,, .. , ... , .... , .. ,, ... , 
LE P ALMARES 1934-1935 

Vous avez tous dû le recevoir. 
Avec quelle curiosité l'avez-vous parcouru et 

avec quel intérêt l'avez-vous lu, de la première 
page à la dernière ? 

Certains textes vous auront semblé austères, 
aux plus jeunes surtout. Cette œuvre prétend 
vous offrir un souvenir de valeur, que vous 
conserverez toujours, que vous comprendrez 
mieux dans quelques années, quand votre fa­
culté de réDexion se sera développée et que 
vous commencerez à dire, parlant de vos an­
nées de classe : c C'était le beau temps où je 
n'ava is pas de souci. ,. 

On a dit beaucoup de bien de ce Palmarès 
qui, décidé assez tard, a dù êlre composé hâti­
vement. Il reprèsente cependant une belle réus- · 
site dont Mgr Cogneau, auxiliaire de Mgr Du­
parc, a fait le plus grand éloge a M. le Direc· 
teur: c Je vous félicite, déclarait son Excel­
lence, de la hardiesse que vous avez eue de 
concevcir cet ouvrage et du courage que vous 
avez eu à le réaliser. ,. C'était reconnaître la 
valeur du travail qui s'était heurté à des dif­
ficultés d'ordres divers. 

/;,•. Le Goa.:iou, libraire, affirme que c'est une 
œuvre magnifique dont nulle part ailleurs il 
n'a rencontré l'équivalent, probablement uni­
que dans la région. 

Beaucoup ont loué tel ou t~l détail particu­
lier ; le père d'un élève de 3- A. trouve géniale 
l'idée d'inscrire les noms au-dessous des grou­
Pes, de sorte qu'une défaillance de mémoire se 
trouve facile-ment réparée. 

M. l'abbé .... C. Lozachmeur, notre aumônier, 
aurait bien voulu connaîlre les auteurs des 

différents articles dont la succession obéit à 
un plan que les plus réOécbi:a P,~ vous au­
fO.n.t faeilem~mt ~écoqvert ; ~ @S~ coaçu d'ilil­
Jeurs assez larieïnent pour qu'tl y ait eu 
lllèce 1\~llt la r~"~·isit, ' . 
Vo~l . ~à rez ~r~ la ~e P.iésen~tioD 

ty~"*phique ~lie A 'llhe ~P~.erie de Nan-têt 1'1 .• , t .:r Jr. -
Oô a vaut~ très justement )a ~~'ur arlisU· 

que des photographies qui sol\1 1~\lles l'œuvr~ 
de M. W Grand ancien élève Il\ Uk.ès et por-. 
\t,.tti~te bien connu de Quiniier t• des envi-
font. " p t.f 

mee prix ne vaut-il pas ces lifi'es à couverture 
roUge et tranches. dorées qu'o~ iêh~te en série­
au mois de juin et~~•!le les él6ves ·mettent au 
grenlèt:"" ·~ois1 q1i~ ? ~x·~ J:. p~f'll,l~ ~\)US., mérlt~rent .• l '·ll;<c~l,l~n~··· wl>iiNefipli,~ 1\~1-
tuelle au table• y. d'Hoi\\n~ur, . .l'ii,! ~eçU en 11,1us 
un manifiqi;K! vOI\Ç,e J on n'l 

1'd fté in,iiaate-
énvül )~ iotrd, •,ji~s(.,ce pat t "· ' " ' 

. .l- .~ 
iiïiïïii•••••ILJï•QIIJefiiii\@lhn'l9(éiZii§ili 

Parti de Quimper le soir, c'est pendant la 
nuil que le trajet Quimper-Paris s'est effectué_ 
Inutile donc de chercher à ad·mirer le paysaae .. 
Une seUle chose r.estait à sa disposition : 
dormir ! Malgré toute ma bonne volonté, est.:ee 
énervement dù a une grande joie ? est-ce ap­
prhéension ? il me füf impossible de ·reposer. 
Avec quelle joie je vis le soleil -se lever aux. 
approches de Paris, en traversant Rambouil­
let et sa forêt présidenlielle, Saint-Cyr et ses. 
jolis cottages 1 Bientôt c'est la banlieue pari­
sienne qui apparaît sous le clair soleil mati­
nal. A peine le ten'i.ps de la rega'rd'er et nous 
vo ici en gar-e, dans la cohue parisienne. Vite 
un taxi où nous nous entassons pendant une 
dizaine de minutes pour joindre la gare du 
Nord-. 

Mais c'est le 13 juill~ t : l'exode des Pari­
siens vers la campagne ou la mer bat son 
plein ; aussi l'afflaence est telle que les places 
disponibles sont difficiles a trouver. Les em­
ployés du réseau du Nord en -sont réduits à 
déclasser les trains, ce qui nous permet de 
voyager dans des meilleures conditions. 
L'Etat nous offre quelques avantages : nous 
en profiterons. 

Q~elques minutes d 'attente et le- train s't­
.branle. Nous traversons une autre partie de 
la banlieue parisienne, où les usines de toutes 
sortes se détachent, immenses, grises et mor­
nes ; à chaque instant nous croisons des. trains 
bondés d'employés et d'ouvr~rs se repdant à 
leur travail. Bientôt ·nous traversons Chan­
tilly, bien connue non seulement par ses cour­
ses, mais aussi depui.s. 1914 ; puis Creil, Com­
piègne, Saint-Quentin, Aulnoye, Maubeuge 
nvec ses forts, et nous arrivons dans les pays 
noirs où les industri.!s sont nombreuses et va­
riées. Nous v-o.ici maintenant à la frontière, 
une simple visite des douaniers belges dont 
l'amabilité est en passe de devenir légendaire 
et nous roulons en territoire beJge en ditec­
tion d 'Anvers. Les charbonnages, avec lenrs 



NOliS LES JEIJNBS 

-9~re'ux p_ui~~ d•èxtracti6il se succ*denl 

r'sq~e.''. sa.I,I,S irjle'rMJ.pti,b~. Ébarlefoi ~ons ar-1 
en plein cêrttre iodustfie1 avec se$ inul-

. ~~~,i-?es. 's'o~ 'acl,~ité . ~st 'si R;ande au-
Î'\Uf 

1
'Â cju'ori ~ peine à croire qo'é celte 

vlll,e ~· été <\évastêe pêndant la guerre t:l qu'elle 
fut le témoin de la rettaite mémorab'fè de Dos 
t~oùP,eS: ·Mainie'nant lès ~baflionRà!es dilo l­
~ùé.ni ét ~Itêrnè~t · a.J~ë iës1 

ctdturés des cé­
réale~; . te' ' pay~g~ ~.:Y~e~t pins sr: Noùs 
BP,erce'Vons au JOin' le lion dé WaterloO, c'~ 
Jo~a:le $l&tu~ ooilm:némoÎ'ative qOi ~~ r àP., 
peil~ la fïn de Ï' ép(;J,ee na~p'oléollieiine': Brù­
xenes ~~ seS r"àub~ûrgs Son't conto~nés ; nous 
es;ayo~s C:~~n~ant de vOir déjà qu~lqùe chOse 
de c~tte iillê in~crite sor notre' itinéraire ton­
risti<.ïue. Puis c'est Malines avec sa superbe 
catliédf:ilé et enfin Anvers, " au' êœü'f dés 
Flafidr~s . ave'c sa ~ajestueusé gare Où le mar­
bre domine. 

Le Palais de Justice, la colonne du Congrès, 
reçoivent notre visite. Celle de l'Exposition 
Universelle nous enchante : de J'entrée on a 
une vue: magnifique sur une large avenue, dans 
f&qtielle existent plusieurs jets d'eau ; au fond, 
Oô magnifique Palais. Le pa"Villon de la France, 

AprèS dite nuit réparatric:e nous entrepre­
nons la visite de la ville. Le jardin zoologi­
.qo~· Si réputé a nos préférences': Quelle ri­
éhesse t Quelle ordonnance ! Une grande allée 
bordée de perroquets aux multiples couleurs 
6ous attire et nollli conduit au quartier des 
faTJiiés,· oü li'Ons, tfgtes et léopards rugissent, 
tan'diS que d'autres animaux, non moins fé­
roée's,. nous regardent d'un œil indifférent à 
ti'ivè rs leurs griUes. Un peu· piUs loi'n' c'est le 
déSert aveé -sés· cham'ea'mc- et te quartier des 
i"êptïl'és. p·ws voici le magnifique aquarium 
où,- à &-avers des vHres épaisses de cinq cen­
timètr.es, on peUt admirer toute la faune et la _ 
trore marines: Un immense. parc lui succède : 
nouS y trouvons buffles, bisons, daimli, lamas 
(uil n'hésitent pas à doucher de leur salive 
l'un de nous dont la curiosité indiscrète trou­
blé leur quiétude. 

La gent ailée y a . aussi une J'arge place, les 
rapaces s'y tbattent entre eux, tandis que les 
paons au supérbe plumage font orgueilletise­
merit l'a1 roue. 

Le quartier des singes n'est pas le moins 
omusant : Us so~;tt très nombreux et fort 
adroits, surtout lorsqu' il s'agit d'a ttraper les 
fruits. 

C'est avec regret que nous quitton'i ce ma­
gnifique jardin et que nous commençons la 
visite de là ville, cependant bien jolie. Le port 
surtout retient notre attention ; de nombreux 
cargos y sont accostés et beaucoup battent 
pavillcn allemand : croix gammée blanche 
sur fond rouge. 

La visite d 'Anvers terminée, on fait route 
vers Namur; en passant à Marche-les-Dames, 
on aperçoit la roche fatale, cause de la mort 
du roi Albert lu. A cet endroit .').'élève une 
petite chapelle. La ville même de Namur n'a 
rien de spécial, mais ce qui lui donne un ca­
ractère particulier c'est la citadelle célèbre où 
un tram nous conduit Puis on descend par 
une route en lacets d 'où on admire le paysage 
formé par la vallée de la Meuse et du con­
nuant de cette rivière av.ec la Sambre. 

En route pour Liège. La ciladelle qui la do­
nline abrite toujours des troupes en garnison. 
Pour y monter, on gravit 402 marches. 

On se dirige alors sur Bruxelles. L'église 
Sainte-Gudule, avec sa chaire merveiUeusement 
ti'Bvaillée, intéresse longuement notre curiosité. 

le pfu:s beaù, exposè de magnifiques petites lo­
comotives, des bateaux de toutes sortes, la 
côte breto~ne depuis le cap Saint-Mathie\1 jus­
qu'an pb'are de Pemmarc'h, ave.i;: ses inn,ow­
brables phares, golfes et baies. Une photo de 
l'Odet y figure aussi, comprise dans les plus 
belles vues ·de France. Î>ans le pavi1Ion danois, 
le plus gr~nd Dièse} ci~ n1onde est rePrésenté. 
Pour avoir un aperçu générai de l'ExPosition, 
on grimpe dans un train qui la parcourt en 
toÜs sens. Il y ·a même ie palais cathotique où 
~inq à six mesSes soni ·éMébtées par jo&. Les 
è~onies fra'ôÇ"aiseS y 'sônt égaleme'nt à l'hon­
neur, J'Algérie, le Maroé, la Tunisie, l'A.O.F., 
l'A .. f..F . . jusqU:'. ~ad~gasèar. 

ie lendemain, visite de Dinant ; la citadçlle 
fut prise par les Allemands en 1914 et 476 ci­
vils, hommes, femmes et enfants furent fu­
sillés. On étJ!it cinq Français à la visiter avec 
mie Vingaline d'Allemands aux mentons 
carrés et aux tê tes mal rasées. Le guide expli~ 
quait : c Dans cette s~e un coml?at corps à 
-t corps a eu lieu ; les Allemands ont été victo­
c rieux ; on aperÇIOit leS coups de baïonnettes 
c sur les mur. Dans celle-ci les coups de fusils 
c sont visibles dans le plafond ; ici le coq 
• gaulois écrasant l'Allemagne. • Quelles têtes 

fu:ent.lês ge.ns ~Outre-Rhin ! ils s'expliquaient~, 
furieusement en un jargon épouvantable. 

Tournai, ville d'art par excellence reçut . 
bientôt notre visite ; son église à cinq clochers 
dont trois sans cloches (ne pas confondre avec 
300 clochés) , · 

La fin du voyage touche à sa' fin : les voya· 
geurs en route pour Paris 1 - Paris, tout le 
monde descend ! et nous voilà dans la plus 
belle capitale du monde, dans notre chère 
France. Nous visiton-s Notre-Dame. Dans son 
magnifique trésor, nous voyons le coussin sur 
lequel reposa la couronne de Napoléon l", 
son manteau ; la soutane de Monseigneur Af . . 

·Cre trouée d'une balle ; une superbe couronne 1 

en or possédant 200 diamants et rubis ; un i' 
ostensoir qui brille dans l'obscurité. Un coup 
d'œil sur les orgues réputëes et en roule pour 
les Tuileries, Je Louvre. Des Tuileries à l'Arc 
de Triomphe, quelle c trotte •· seigneur ! par 
une chaleur accablante. En passant nous aper­
cev.ons l'Hôtel des lnvalides, que j'aurais tant 
aimé visilé, mais hélas ! l'beure du retour est 
proche, il nous faut songer à prendre le train 
sans avoir pu admirer le tombeau de Napoléon 
et ceux de nos grands capitaines. Un grand 
regret surtout, celui de n'être pas retourné au 
Sacré-Cœur, notre basilique nationale. Mon 
beau voyage est donc terminé ; il ne reste plus 
que le trrajet Paris-Quimper à accomplir.' Cette 
dernière partie du voyage, cependant belle, 
:t pour nous beaucoup moins d'attrait, la fati­
gue se fait sentir et il nous tarde de rentrer. 

Aussi est-ce avec une grande joie que nous 
reprenons notre vie habitueelle, conservant un 
agréable souvenir de ce joli voyage. 

H. L. (3• A). 

Nos r~rcieipents et nos ~incère.s f~licita­
tions au bienveillan~ réd~t~cteur de c~tt.e ,ar­
ration pleine d 'intérêt. 

Votre journal reste ouvert à toute cc;-~~ 
ration. 
,.;,,.,! ., .. ,, !!! !! 1, 11. 1 1,1 1 •• ; 1 .,, ,,,, 

~.<H!9_, 
- Koun Gûu D'bus envoie soD soUVënir de 

ierséy .~il il perÏeèlio'nne ·seS- co'it~aissantt$ 
li ogu'isfiques~ 
·_ Jtardei Epuziin, Callo SIJ(l!,oin prénoe.àt 

leurs ébats à Sainté-1\lario<\ : le beau tèffibt A 
ju~~!i{·' aSSez bi~~ Îav'orisé · leiN'S exp1oîls 
nauhques. 

- Jean Cornee, de Plouédern, Jean Laout. 
l!.ifl• ~~ ~ou]! en, , R~yn;wnd Kerguen. célèbre 
pbilosoph'e de Ploërmel, ont eu, dans IéuFS 
long$ q~ome9.ls l,i~res, une pensée très .félica'fe 
à l'adresse 8e leurs professeurs. 

- ~ Lîkès fail ses devoirs de vacancés ... 
c 'est-A-dire. que : 

~ • Les professeurs, en se reposant, songeD;.l 
à la rentrée et à leurs cours prochains. 

2• Dans le Pensionnat se poursuivent acti­
vement les amenagements et réparatiops com­
mencés depuis deux années. La vieille écOt~. 
bientôt centenaire, a ressenti c des ans, ·rir­
réparable outrage ~ ; mais il faut qu'elle vi-ié, 
qu'elle nous .sourie dans sa vieilles;;.e, qu'eDe 
nous procure confort e1 hygiène et qu'elle se 
modernise autant que faire se peut. Actu.eiJe.. 
ment, des 4quipea--de peintres, éleetridens, me­
JJu'isiers... procèdent • la réfection des dor­
toirs suiVants : Sacré-Cœur, Sainte-Mar\ë, 
Saint-Rapbaêl, Saint·Jean-Baptis'le, Saints-Ait­
ges. Quels beaux rêves feront no.s chers peo­
sionnai'res dans ces dortoirs où règnent l'or­
dre, la propreté, voire une modeste coquette­
rie! 

Au-dessus de la salle de musique, on amé­
nage les deux nouvelles classes prévues par la 
créaiton d'un cycle secondaire. 

- Mercredi 31 août, les anciens d 'Erque­
linnes : MM. Cadic et J. Auffret sont venus 
saluer leurs maitres, M. Salaün et M. Gltégan. 
T.ous deux occupent une bonne situation aux 
usines Lebon, à Quimpe.r. 

- Nous apprenons a ver plaisir que M. Gui­
gan. ancien professeur, retourne enfin dans sa 
chère Bretagne. Mais c'est au pays. de Lambé­
zellec qu'il dépensera les ressources de son 
in)assable et toujours jeune activité. Tout en 
regrettant son départ du Likés, nous lui sou­
haitons les meilleurs succès dans l'école où il 
enseigna pendant une dizaine d'années. 

- Sur les rives enchanteresses du Pô, dans 
la riante cité de Mongrando, ou dans les cam­
pagnes de la province de VerceUi, Mauro Gra­
ziano pense à ses camarades du Likè.s. Dans 
ses nombreuses excursions sur les bords de 
l'Adriatique et dans les Alpes, il fait une am­
ple collection de clichés qui pourront figurer 
en bonne plac·e dans le prochain palmarès. 

- Si vous allez au Havre, rendez visite à 
René Morisse qui vous recevra à bras ouverts. 
Il vous ferait, avec autant de gràce que Charlpt, 
l'une de ces démonstrations de mécanique dm• 
il a le secret. 



De Lorient, Pierre Quéré assure que- sa 
veste est déjà toute erti.locbée : il ne s'agit plus 
que de la détruire. Avec Son ami de Plouay, i1 · 
« assi-Sté 'Ùu lanceiment ' du croiseur • Jean-de­
Vienne » qui aurait, écrit-il, 4: mieux porté le 
nom de c Désiré s, car nous avons dû atten~ 
dre son lancement au moins une heure. 

Milot faillit fondr-e au soleil. - Près de nous, 
jl y avait des gens qui discU:Iaieot football, et 
ils parlaient de choses dont Milot n'avait pas 
'la 'lllOindi'e connaissance, aussi en fut-il très 
offusqué. - Il est temps, dit-il, que je me re­
mette au tr.avail : dès demain, j'achète le Foot­
ball et je me replonge dans l'étude ... du sport.:. 
· C'est pent~tre 'une bonne préparation à l'é­
tude des Mathématiques Elémetnaires et de la 
philosophie· rnoralc. 

- Un so1dat 'ilemandai t à son s-ergent d'al­
ler à l'infirmerie. - Qtt'nvez-vous comme ça? 
- J'ai un ongle incarné dans ln chair. 

- Ne -dites pa·s : un ongle incarné dans la 
chair : c'-est un pléonasme. Filez à l'infirnierie. 

Arrive le tnêljor : .qu'est-cc qui ne va pas 
chez vous ? -M. Le Major, j'ai un pléonasme ! 

C'est de ce pléonasme qu'un chirurgien a dC1 
'corriger Emile Le Galloudec, ainsi astreint an 
r-epos pendant qu.inze jours. 

Cette année un quatrième Le Galloudcc sera 
au Likès pour remplacer le deuxième qui ren­
tre aux Apprentis de LOrient le .S octobre. 

Tous les gurs de Plouay envoient leur meil­
.It:ur souvenir à ,leurs camarades du Likès. 

-.A Sainte-Marine, Nicolas Pierre fait ren­
dre aux vacances leur maximum 'de bonheur : 
le m'atin, quelques furtives excursions dans le 
fourré du programme du B. E. où en juillet 
il s'égara si malheureusement ; tôt dans l'après­
midi, pêche aux crustacés et aux poissons ; 
puis canotage dans une nef assez plate mais 
tenant Men ln mer où, à l'occasion, t·rouveront 
place des amis ou des pr-ofesseurs. 

- Contempler· ·longuement les évolutions 
des sardines datl.s l· une eau transparent-e, êdi­
fier de magnjfiques châteaux de sable, courir 
sur la grève, rédiger quelques devoirs, pren­
dre sa plus belle phtme pour envoyer un sou­
venir aux professeurs en vacances à Arradon, 
voilà bien des occupations pour Jean Le Guen­
nec. 

- Rien ne vaut la d()uceur de vivre deux 
mois d'été près du goir.e du Morbihan. Conune 
Yves Boisecq, à quatre heures. du matin vous 
prendrez une carabine pour rater les Jean­
nots qui dévorent les carottes de votre pota­
ger ; quand il fera beau, la tète bien droite, 
les genoux enfoncés dans la poitrine, les pieds 
solidement appuyês sur un banc, vous ferez 
glisser une barque sur des eaux calmes, .sil­
lonnées de courants ... Et vous oublierez à la 
maison une pipe .trop éprouvée 1 

Quand vous vous serez bien reposés, v-ous 
vous offrirez au vicaire de· votre p9.roisse pour 
amuser et surveiller le.s enfants de sa .colonie 
de vacances. 

- Jewt lfaroche, de Landévant, salue 1ous 
ses ·petits amis du Likës qu'il brûle de revoir . 
bientôt. 

- Maurice Le Gloahec s'amuse de tout son 
saoûl sur la plage de Carnac;1 ôlt1~1 ·j.asse ia 

!!lOUS ·L~ JEUN:t;;S 

niajeure parti-e Ge '$eS journées. Aussi n 'a-~-i1 

pas conservé ce teint palot que vous lui con-
naissiez. 

Sem frère R.oger, un peu plus sérieux, lui 
rappelle que le cahier de dÏ~ voirs de vacan­
ces est loin d'être terminé. Monsieur n'est 
point pressé : bientôt viendra "peut-être le 
mauvais tcmp.s. 

~ Henri Lemeilleur écrit· à ses pr-ofesseurs 
que les Q\limpérois ne feront pas le chahut 
d·es Brestois ils sont sages ! 

- De Royan, Joseph Nouailles-Degorce en­
voie le plus cordial bonjour aux J. M. C. Ceux­
ci se rappellent toujours, croyons-nous, les 
résolutions prises à la dernière réunion. 

Notre secréiaire Jean Le Bohec a rencontré 
à l'église, un dimanche, Francis Lastennet, 
ancien élève et J. M. C. En compagnie d'un 
troisième J. M. C., ils on1 passé agréablement 
l'apres-midi. Ceux qui habitent les ports ont 
·souvent .occasion de faire un pen d'apostolat 
actif. 

- Jean Nico commencera ses devoirs de 
vacances quand sa bicyclette demandera du 
t-.epos. Il espère en gagner une autre de eette 
façon. 

DEUIL' 

Nous apprenons, en derniê rc heure, la mort 
de M. Bolllal, Agi: de 45 ans, cbef de dépôt aux 
chemins d.e fer de l'Etat et père de notre ca­
m~rade Robert Bomal, élève de 1"" année B. 

Nous pri-ons la famille, si douloureusement 
éprouvée d'agréer nos sincères condoléances 
et l'assurance de no.s pieux suffrages pour le 
repos d.e l'âme du cher défunt. 

Petit Orgue 

Jusqu'à ce jour, notre revue a été si docu­
mentée, qu'.elle n'a pu parler d'une innova1ion, 
sujet de bien des conversations a la fin de 
l'année scolaire : La construction du petit 
orgue. 

D'aucuns ont salué oe travail avec un en­
thousiasme non dissimulé (et c'est le très 
grand nombre). D'autres, plus indifférents ont 
béatement admiré l'ouvrage. Enfin, quelques 
pessimist-es, après un moment d'humeur, se se­
ront ...oraHiés. à ,l'opinion commune. 

La nécessitë (l'acquérir uri ··i-rist~Wl"bent digne 
de notre Maîtrise s'avérait depuis qu'à ·-la tri- . 
hune dominait le puissant orgue de'..Saint -=-Bnr-· 
nabé de Guernesey. Ce dernier, en effet, s'ins­
talla en maitnc incon1estê, occupant toute 131 
pla-ce, san.s songer qu'un groupe de chanteurs 
eût pu sc réunir près de lui. Cette disPQsition 
était fort défectueuse pour l'exécution des 
belles pièces de notre répertoire. Aussi depuis. 
nn mois, un magnifique meuble orne-t-il la 
gràhde n·et de ' 'nb1rè· chapelle. Ce sera désori 
mais Je' Précieux auxiliaire de nos•· dévoués . 
bbarH'eurs. 

Sans nom. arrêter aux détails techniqÜes qtri 
n'intéresseraient personne, disons simplement 
.que la besogne fort délicate a été extrêmement 
soignée par M. Koenig, de Paris, dont J.es ta­
lents sont très appréciés dans le Morbihan et 
.qui ne tardera pp.s à .g,e créer une bonne clien­
tèle dans le Finistère. D fut d 'ailleurs bien 
secondé par son plus habile contremaître, M. 
Hureau, aux manières si engageantes et si sym­
pathiques. On n'aurait garde d'oublier les ou­
vriers bénév<>les : Jean-Baptiste Largentoo, 
Armel Couédel, Roger Friant, Jean Sévignon, 
Pierre Sévellec, Michel Le Roux. Les amateurs 
n'auront qu'à se renseigner auprès de ce."S- der­
n-iers, st6' le mécanisme ·et la solidité de l'ins­
trument. Le système des transmissions méca­
niques ou pneu!ll'l-atiques pourrait peut-être les 
intéresser. Un JUerci tout .spécial es~ dû à ces 
br-aves qui sont ar1·ivés à un si beau résultat. 

L'alternance ou mioeux le « dialogue :. des 
deux orgues sera possible. Le flot musical tan­
tôt tonitrtinnt tantôt doux, descendant de la 
tl'ibune, n'êcrasern plus le petit harmonium, 
d'ailleurs plein dè bonne volonté (on· l'a ap­
pelé l'orgue du pauvre), qui le-s jours de gran­
des Cèles accompagnait unç chorale qui méri­
tait un soutien plus esthétique. Le plain-chant 
revêtira son vrai caractère de c: P.rière sur de 
ln beauté • êtant hannonieusement sout-enu 
par la voix du ·roi des .instruments. La musi­
.que, elle-même, s'enrichi-ra par un accompa­
gnement plus fourni ; et nos grands chœurs 
emprunteront, au besoin, les sonorités: plus 
nombreuses ct plus variées du grand orgue. 
Les tonalités étant les mêmes, nous pourrons 
a=borde.r, pour les fêtes du Centenair-e du Likès, 
les célèbres messes à deux orgues. Le ·progrès 
se réalise-ra et avec une ampleur nouvelle la 
musiqll'(' religieuse sera apprêciée par nos 
vaillants choristes qui n'hésitent pas devant le 
sacrifice de leur récréations pou·r .assurer la 
splendeur de na'l offices liturgiques. 

Compositïon du peti1 orgue (pour les ama­
teurs) : 

Salicional (jeu très dQttX), 8 pieds, c'est-à­
dire 8 x 0,33 ::s 2 m. 64 de hauteur au plus 
long tuyau .. 

Cor de nuit (bourdon très doux), 8 pieds. 

Fldte (jeu aigu), 4 pieds, c'est-à-dire 1 m. 32 
pour le plus long tuyau. 

Montre (jeu fort), 8 pied-s. Les tuyaux de fa-
çade en font partie 

Quim'e (jeu fort), 5 pieds. 

Quintaton (jeu d-oux), 8 p ieds. 

Trompette (jeu très f.ort), 8 pieds. 

A la pédale : une .soubasse de 16 pieds (jeu 
très sourd). 

Do.nc un total de 8 jeux, soit · 7 X 54 = 

378 tJ.l.Ya\lX au clavier manuel1 30 au pédalier. 

«•.s 'Le grand orgue à près de 1.400 tuyaux. 

Le Géran! ; G.. STÉVANT 

bis rue Kerfewtteu~ •.• Q.uimper. 

lMPRIMf:RIE PROVINCIAJ,E DE ·L'OUEST 
14, rue du Pré-Botté - Rennes 
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LE MOT 
DU DIRECTEUR 

/Jien Chers Amis, 

Apres une longue ab.çence, j'of rcvll w1 pay­
sage familier. Mais quels ravages ont été faits 
en l'espace de quelques seJnaines ! De.<; feuilles, 
sans dou te, prennent ces feintes nuancées qu i. 
en chcwlaient une artiste, Mme de S év igné ; 
mais combien d'aatres , inul es et à demi putré­
fi ées, i O.IlciJeJtl le sql déjà, tandis que les at-

Le veni se Levera, balayant ces fragiles pc­
lites choses qui tremblaient au bout des bran­
ches et enchantaient nos r egards, tcwdis que 
les oiseaux s'abritaient à leur ombre mobile. 

; l ce .~peclade, on senl m unler au cœur un 
VClfJ II C sentiment de trist esse · la beauté de la 
nature e.~ t si fragi le ! Mais je pensais sur[ (J /1[ a 
vow;, qui tJOlls ëtes épanouis librement a11 so­
leil, joyeux d'ëlre plu.~ OIL m oins indépendants , 
fiers d 'être quelque peu v~s propres maifres, 
grisès d'espace el de jeu , 

Mais ci développer intensém ent votre vie 
physique, rien n'es t-il m ort en vou.~ ? La vraie 
v ie, c'es t ce lle , de l'rime, hab itée par la {Jràce 
.~anclifiante, Combie n d'agit és ne sont en réa­
liU. que des cadavres ! 

Vos vac(wces auront dll cléuelupper oolre 
uu lonté libre, votre personnalili! nais.•;anle. 
Vous aurez délibérément choisi Le.~ influen ce.'> 
aux quelles vous vouliez vous soumettre, Votre 
pw·elé n'aura pas été souillée par le vent des­
.~édwnt des mauvaises lectures et d elf relations 
suspectes, 

Votre cœur se sera lar{femenl épanoui aux 
nobies affeciions de famille, cm dévouement 
m odesle des pefil s .~er !Jices quolidiew; el aux 
saines ctmi liés . Bn retournant ci: vof'r·e école, 
uom apporterez entières les ressources d e ce 
cœur jeune et enthousiaste, sans lequel nul n e 
progresse, ni en sc ience ni en vertu. 

V otre piété, plus personnelle parce que lais­
sée -à votre seule initiative et à la vigilance de 
vos bons parents, non réglem entée par lW 110-
l'aite, aura cl/} se développer el !W fo_rtifier. 1~ lle 

n'aum pas été étouffée pal' ces pas.ûons tyran­
niques que Dieu .~e ut, inÛoq ué chaque jour, 
peut vous aider à vaincre. 

Si vow; revenez cwec ces bonnes dispositions: 
vous pcm11e:z être assurés que votre année sco­
iair•e rendra fc, ut c:e que vos pareJLi s el vos 
mc:ilr•es e 11. at,'enclent. Sans d oute, vous aurez. 
plus ou moins {Jl'(UJemenl faill i au devoir :mais 
Dieu a institué 1111 sacrement qui red onne la 
vie. U.~ez-en chaque fo i.~ que lJO /LS fe pouvez. 

A l'éc ole, on ne volis f or cera pas de pr·endre 
tics habitudes chrétiennes ; elles vous seront 
proposée.~. Seule.~ les cimes de bonne volonté en 
profileront, développant dans /'ilurm onie leurs 
far ullé:~ IH1main es el sumalnrelles. Vos mai­
tl'es vo u.~ y aideront cie leur mieux, vos saints 
pair(; IIS s'intéresseront à votre per-fec tionne­
m ent, et Dieu mettra â vo tre , dis posiliQIJ. les 
grâces le.~ plus efficaces, 

L E DI,RECTEU R. 

QUEbQUES D~TES 

21 septembre. - Sclinl-Muthien , apôtre : 
As-lu jamais ln l'Evangile, fontain e de vic ? 

Comment se fait-il que beaucoup de chrétiens 
lu i préfèrent des citernes taries ou des Uh'li'CS 

stagnantes .. ces li vres qui ne se soudent pas 
de la moral e ou qui corrompent les cr:curs ?. 

22 .~ eplembre. - Dimanche : 
Comm uni e pour rC'mcrcicr Di~u des gdces 

r-~ çues pendant les vacances el pour expier les 
fa utes que lu as commises. 

c {.-a prière ('SI la .se ul e rich esse de l'homme 
~m ln terre, co mm e Je Cie l d nil êti 'C sn . ':iCu.lc 
t·spl:nmcc . :. {~·l gi' Dar;',oy). 



Ii• J. ~ · · ·L • " r • • • 

~: 2G sei>te~_l'bl'c ~ - Jcmli : 
~·- ·< .J,._a rconscience est Je meilleur livre de mo­
r al que nous .ayons ; c'es t celui qu'on doit con­
sulter Je plus s·ou .. vcnt. > 

,29-sepl'emb'r.e-: _: D tmanclœ. Saù!t..:Micbel : 

.1\fels ta Co JiS'cië ncc en. rëg!C avec Di eu ct cOJu­
munic p our attirer ]a bénédiclion céles te sur 
l'année ~col_aire, 

c Dieu · a promis Je pardon ù lon repentir ; 
n-i::rls .à ,Lon1 J'.c lunl il n'a )ms promis J.c lcndc­
tr. /. in :t (S:ün~ Augustin). 

S_ais-lu s' i~ .Y aurn un lcm lcnHiin pour loi. 

30 seplemb.J•e: - Saitll-Jél"ôme : 

~. Date de . Ja .. rcntrée des Pensionnaires. 
Si tu quittes ta famiUe p our quelque temps, 

songe -aux sacrifkcs qu 'ell e con.sent pour ton 
éducation. :Sois décid é à en hien profiter. 
Garde cntiërcs ct fraîches tes nJrection s de 
famiU e. 

1er octobre. - Saint-Uémi 
Date 'd ê 1a r entrée des cxterJÜS ; ouverture 

·dès cl:isses. . 
« Les eH'orts intérieurs de~ volontés, Ja 

jn·i èrc dc.s. es1n·its, Je c ri des c~urs, tou t cela 
n'est j3.muis perdu ; cc sont Jà, a.u cont rai re, 
les sources vives d es fo r ces qui peuvent sou1 c­
yer, le. monde vers une vie plus élevée. ~ (P. 
Gra!ry) . 

."'!"" ·- ·· .. -w:o .... ............... .,..._......... 

Le corps professoral 
!:.' 

: ~eu ·de changements ce tte année. Nous r e­
grett-erons cependant J'absence de notre dircc­
iç~ir, M. Bcngloan. Son remplaçant intérimaire, 
M~ Le Gallic, aura toute notre sympathie et 
n Otre confiance jeune, dévoué, ancien étu­
di anl .de l'Université Catholique de Lille, il 
était 'tOut désigné p our succéder il M. BengJ.oan. 

l\1. Lorgeoux enseignera dans une école des 
'Côtes-dU-Nord dont Mg•· Serrand doit prési­
der J' inauguration solennelle. Nous lui souha i­
lons le Jne illeur snccés. 
Les ~p e tits e:Jèvcs dè· 3Q Pr6puratoire r•egre tte­

·r ont :·auSSi "M. "Glinec, appelé ü professe r à 
Ploudalmézeau : leur souvenir J'y sui vra Jo ng­
.tèmps. · 
'l ·! D'autres professeurs reviendront, aprCs avoir 
.nccompli · Jeur -devoir. militah·e. G'·es t ainsi que 
. n·ous· salue rons ·avec plaisir le r etour de Mi\L 
:Viavant, Treussard ct Ori<mt. 

iVoh! i· les atp·ibutions prévues de vos prores­
.c;eurs (F . := · fran~:a is ; l\1 = Mathématiques 

1.! .;:::;; langues). 

~:)1 ( ';·.·· .. , _. 
1

, 3" J?lVISION 
·.:..n 15.' P;J;.éparp.t.oit~e . : ~f. . Q-u~au (F.), Frère Jean-
I?"Îtl (~! , ) . , ·1 " " "· . 

Aucun changement ; les « philosophes > 
pettvent saUter: de joie. , 

4• Préparatoire : M~L AuiTret (F.), Bergot 
(~t). 
c ")'3Q Prëp i rO:toirc : MM. Le Bru·s (!"".), Pungicr 
<ii:.) ; '' ·""" 
1'2.; : Pt·éphr;loirc : l\L\'1, Tr eussard (F.) , Cour-

let·'\'M.)." · 

Nous LES JEUNES 

l '" Prépara toire MM. Le Bclzic (M.), Cu- A TRAVERS LE MORBIHAN 
der (P.). 

2• Dl VISIO N 

p e A MM. Le Land (F.), Pennee (M., L. ). 
1 •• B : l\"li\1. Pers on (F .), Pci,gné (~:1. , L.). 

2• A : l\fl\'1. Mnl'tin C\L), Hagard (F'., L.) . 

2• B : MM. Quéré (F.), Oriant (M., L.). 
Qualriéme : .MM. Purène (M.), Calvcz (F.). 

Fatigué des abst ractions philosophiques, ~1. 
PurCnc opte avec joie pour lt•s ahsh·actions 
géomét r iques cl algébriques . 

P•·ofesseurs de Langues· : ~!. Salaün , s ons-di­
rl'clcur, ct 1\1. Bu riou, chef de di vis ion. Heu­
r eux éiCves ! 

Troisièn1c i\L\L L e Guen (:\1., L.) , Calvez. 

Spécialit és-Atelier 
Qnl:ré. 

i\I.M. Pennee, Peigne!, 

Dessin industri l' l : MM. Pennee, Peigné, Ho· 
gard. 

Commerce ~n.r. Persan, Oriant. 
Sténo, dactylo : MM. Le Land, l\I~ll·t i n. 

Agriculture : l\L Jaoucn. 

l " DIVISION 

3' Année : Mi\1. Aballéa (F. )·, Le Viavaut (1\'1.) . 

4·' Année : i\Il\L Laé (M.) , Sébillol (F., L.). 

Seco nde : MM. Stëvant (F.), Mourrain (i\L, 
. L.), Salaün H. (L.). 

Premiëre : M. Salalin, sous-directeur (Z\'1.), 
S!évant (P.), Salaün H. (L.) . 

i\'iaths., Philo i\L le Di recteur (})hys iqu c), 
i\"L Dago1·n {l\I.), M. Bal'iou (phi lo). 

Spécialités. - Atelier : M. Sébillot. 

Dess in indust riel : i\1, Laé. 

Sténo, d ac tylo : M. Aballéa. 
Commerce : M. N ... 

F + + + + 4 + + "* 

Sept heures ct demie. Nous démanons Jais­
~;a nt deni Cre no us le Golfe du Morbihan ct ses 
l.w rcls enchanteurs . Van nes s'éveille à peine ; 
sa lo ilctle ne nous int éresse p as ; !lOUS pttr· 
lons vers Josselin. Sur le parcours, nous ad­
.mirons le paysag r, les vallCes profond es ct 
boisées, les nwmclons ~lrromlis com·onnés de 
pins. Prês de Meucon, nous voyons l'année en 
exe rcice; ic i tl<'s m itrailleuses cl des chevaux 
cnmoullés ; lù d~s so ldnls qui montent ù I':IS­
saut ; plus loin de j to unes rec1·ucs qui at tendent 
l'heure d e la relève. Si chaud qu' il fasse déjà 
dans notre cm·, on y es t tout de même mieux 
3 regarder la nature ou à smnnol-~ r . qu 'ù g•·avir 
ce.s co teaux et courir ce tt e bruyère. 

Le Guéhenn o cinq minutes cl 'mTèt. Nous 
visit ons en dé tail un f:uucux calvaire, le plus 
imporlant du d ép artement, érigé là en 1550. 
Mis en pièces par les c bleus » de la Teneur, 
il fut r cs taurê cn 1853. Sans avoir la majes té 
du graud calvaire d e Plougas tel, les différentes 
scènes de la Pass ion en ba.s-relief, le pignon d e 
l'ossua ire ct le grand "béniti-er de granit ont 
cep endunt leur charm e. 

Nous voic i bientôt â J ossel in. Sur les ban­
leur de t'esplanade du plus beau chflleau bre­
ton, ilottc le fanio n des Hohan : nous sommes 
prévenus ainsi de la présence d e la duchc.'iSc. 
Par une · raveur spéciulc, malgré les invités 
n ombreux, nous p ouvons y pénét rer. Nous ad­
mirons la majes té d e ces murs féodaux qui 
ont pa•· endroits trois m ètres· de large ; ils sur­
plombent de plus de .cinquante më tre.'i la val­
lée de l'Oust. Dans les vastes jardins rCgnent 
J'ordre1 la propreté, l'élégance el 1'harmouic . 
Des neuf tours qui r endaient pratiquement 
i mpren~lb l c le châte:m des Hohan, quatre seu­
leme nt subs istent. En 162!), Hich e1icu, jaloux 
de la puissance de ce tte familJe, fit abattre 

SONNE'). quatre d'cnl!·c elles ainsi que l e pui.c;sant don­
jon construit par Olivier de Clisson . Le duc, 

Le Golfe dn l'llorbihan qui habitai.t alors Paris, ignorant cette ven­
gzance, l' apprit du Cardinal hti .. même qui lui 
dit : « Je viens, monsieur le Duc, de jeter une 

_, 
Autour des rocs bordës de franges écumeuses 
Dansent mille reflets qu'attache le soleil 
Sur le tapis m ouvant, aux v asles cieux pareil, 
Q1û roule dcms .~es plis des clartés merveil-

[lcus es . 
.; 

In clinés sur les flots aux caresses lrompellseS 
S' m·r·ondis.çenl des pins Cll(IOUrd is de sommeil 
Qui des ven fs déc hainés atlendenl' le réveil : 
LcuJ' fie r élan verdit les cent Ues rocheuses. 

Des boW'{Jadcs parlo11l conrormenl l'lwl'i:::on 
Baden perçant des blés la m ouvante toison ; 
lll'l'adou au:t' chalets encadrés de verdure ; 

La Grande Ile et ses bois dont les n oms foJ'l 
[cllarmants 

Evoquent à nos cœm·s les plus doux sentiments 
Qui bercoilt n oire rêve au sein de la Nature. 

boulc dans votre jeu de quil1es. > 11 fau t étu-
(1ÎC r longuement la sculpture des pinacles ct 
d es mansardes, les d cntclurc.s des Jucarnes, re­
liées par une galerie ajotu·éc semée d e blasons, 
les gargouilles ct d éversoirs en spir~ùes ... l\Iais 
entrons au premier plan le Salon avec sa 
cbeminbc xvo siécle, p ortant la devise des 
Hohan « Aplus ~ . son portrait de Louis Xl V 
par Higaud , .e t celui du duc de Roh an, lué :'t 
l'ennemi le 13 ju'iJict 1916. Puis la salle â mnn­
"ger d e dix-huit mètres de long, .recons truite 
en 1392, avec l a statue d'Olivier d-e Clisson, 
par Frérniot - dont une copie de bronze 
orne l'hôtel de vllle de Vannes- e t le prénom 
de son r es taurateur, Alain. Enfin , la bibliothë­
quc ot sa chemi née XV• s iède, ct d iverses sai- ~ 
Jcs. En tout une enfi lade de piëccs d 'une lon­
guem· de 90 m. ! ... Toul est digne de l 'une des 
familles les plus 1·enommécs qui s'est perpé­
tuée en maintenant sa fiCre devise : c Roy 
ne puis, Prince ne daigne, Rohan suis . > 

Arradon, 4 aolll 1935. 

G. S. 
No.u.s. aUons prier N.-D. du Ronc ier . dans 

~ ; __ ~ ~e ttc bel_lc basilique qui , voici quelques jours, 



fut témoi n de fêtes magnifi ques. EIJc renfe rJll·!! · 
le remarquable tom beau d'Olivier de Clisson 
et de sa femme, de trés beBes v-errières et une 
chaire en fer forgé d oré. 

Après nous êll·e Cgarés dans la forêt d e La­
nouée, nous ::t rri vons à Tymadeuc. Monastère 
~npcrbc ct imposa nt à l'cxtérietw. Salles im­
m enses, fro id es mais inspirn lriccs de prière 
el de méditat ion. Ferme bien tcn ~c et nux pl·o­
porlions J> f u comnn1ncs. Cent h (' c[arcs de tc;·­
I'CS culti vées, Yingt chcvnux, p rès cie cinquante 
vaches superbes, machin es c d erni er c ri » el, 
tin peu plus lo in , petit cime ti è re où donnent 
de leur <l crnil'r sommei l ce.'S moines dont nous 
venons d'adm irer ln vic rude, pénit en te et co n­
templative. 

Le dinc1· it l'ombre des bois es t vile des­
ce nd-u t t nous voilù re pa rti s pour Hohan : 
bea u cHemi n de croix ; Lou<lêac, Mllr-de-Brc­
tagnc, au tn!s benn clocher ; Gnerlêdan dont 
l'usine cL le barrngc sont à voi1· : un bcnu coin 
mtssi de b • Su isse bl'ctonn c :. . 

1'antôl en i\'lo rb ihan, tautôt en Côtes-du­
Nord, nous ne savons plus ;\ cert a ins moments 
dmt$ quel dél)firl emenl nous .o;ommes. i\lais il 
est di x-sept hrurcs bientôt, il faut song{'r .au 
retour, après avoir visité rap idement N. D. de 
Quclvc n nvcc sa bns iliquc, cher-d'œuvre d'nrl 
go thique neud, sn statu e ouvrante à trois pan­
neaux ga 1·nis tl·e pcr.wnn nges, sa Scnla Santa. 

A Castcnnec passait une rout-e romaine qui 
reliait Brest il Nantes; sur les hauteurs voisi­
nes, il r.cstc encore des vestiges des camps, 
pos tes militaire.<;, prêposés 1\ la survcillnn cc de 
cette important e voie strnlëgiquc. Cc vieux vil ­
lage dom ine une boucle très pitL01·csque du 
Blavet; le paysage est magnifique. Nous n'n­
vons pas le temps de desce ndre, pnr des sen­
tiers charmnn ts, :\ la groll e où ·vécut Sni nt Gil­
das on .mont1·e encore la pierre sonn ante 
avec lactucHe le sa int , dit la légend e, appelait 
lc-."S ndèl cs aux offices... El vo ic i Saint-Nico­
dème dont ln chape lle rs t une merveille, Loc­
miné cl enfin Vannes qui s'endort nu momcnl 
où se term ine une journée bien employée ! 

Si la chaleur ct la poussière s.c fir ent à ce r­
t:1 incs hem·cs accahlnntes, nous ne r egre ttons 
pns d'avoir payé d e ces légers inconvènients, 
In joi-e cl'admircr de très belles choses. Si la 
Bretagne en impose pnr ses côtes ct s' il est 
doux d'y 

c .. . sentir la brise 
Qui vient du large nvcc les fl ots :t . 

il se ra it injus te d'oubli er ses frnis vallons, ses 
rivières pittoresques, ses collin es boisées où 
vècurenl les fées inspiratdccs de légend es dë-
lic icuses. n·· B.) 

ECHOS 

- Pierre Roncé passe ~s vncances dans sa 
chère ct bonne ville d'Hennebont. Il a choisi ln 
meilleure part c l goùte les charmes dêcrits 
dans ce son net de du Bellay,· qu ' il ignore : 

Heureux qni, comme Ul ysse, a {ail llll beau 
[voyage .. . 

- Quelques professeurs on t eu le plaisir de 
rencon trer Marc néellcnncc . Jl leur a tendu 
une main timjdc cL :\ la questi on qu ' il s lui 
ava ient posée : s' il commençait dÇjà ses ran-

NOUS LES JEUNES 

don néc.s de boulanger, il a répondu ... qu'il se 
port ait t rès bien. Que voulez-vous, la farine, 
l'cd-cm· des miches dorées ... influent sur la fi­
nesse de l'ouïe, peut-être ? 

- Paul Thomas passe une bonne partie de 
ses joul'llécs à plonger l'cxtrt!.milé de ses fri ­
lc·ux ort e ils d nns la Laïtn ; mais padoi.s, déci ­
dant cie grands rnids, on ne peut le su ivre elu 
ri vage qu'nu large remous blanc dont il voile 
sn prog1·ession mnrinr ! 

- Alfred Alix s'amnse ror l bien sur les pla­
gt•s cL les ;ochers du Léon ; quand il est fati ~ 
gué <l e com·ir, il pense ù .')CS prof.esseurs. 

- Jean Lidec, qui fnil Je touris te de temps 
il. autre, en voie son meilleur souve nir de Qui­
b:: ron ; il n'oublie pas I.e concours de photos 
llont votre r evue vous a entretenus avec toutes 
les precis ions désirab les d ans son édition du 
12 noù l". 

- Si Joseph I~anuë pouvnit IOlt5 les jours :t l­
l u · prcnclrc un bain •.1u goHe d'Arrntlon un bien 
ù L:1 Rocllc-Bernard voir pnsscr les cycl istes 
c\n Circuit d e l'Oues t, il trouverait for t agréa­
bles les vacances. Mais il faut pâlir sur des 
thèmes anglais c l cs pr~ g n ols qu i gùlent même 
l<· plaisir de pédal er sur l e.~ belles l'Oules de 
Qucst cmbel·t. Vive ln rentrée ! 

- C'est aussi le sentiment des camarades 
E tcll ois ... cl de leurs parent s. Bien tôt la mc1· 
sera tt·op fraîche, les romanichels auront 
quitté la Gra nde ct unique Rue ct, les devo irs 
seront finis; il ne res t-era p lus à Format ct à 
Fran çoi$ E-:anno qu'il baye1· ap rès le comm en- . 
cement des classes. lis y feront du bon tra­
v:lil avec leurs deux compatd oles, Jean E=anno 
et Jean L e Roi, nouv-elleJncnt inscr its comme 
pens ionnaires. 

- Françoi.<; Le /J oaré ne chôme pas : il la 
récolte des diplôm es .~ u cdcl c celle du blé c t 
dt' S petits pois, non moins intéressante ct la­
bor ieuse. 

-· Pom· venir de Trêmèoc ù Quimper , l'ir~ 
l n;• Riou ~1\tcin l ai.sé:ment ta moyenne de nos 
meillenl'S cyclistes rCgionaux Kèravec, Le 
G1·-c vês, Cogan, Cloarec, Goasmat c l Cie. Le 
Véloce-Club breton peut envisage r l'aven ir 
avec confiance ! 

- Josepll Cluyou, après son pèlc1·in age à 
Sa int c-A nn c-ci 'Aur::ty, esl venu saluer ses pro­
fesseurs, ne sc doutant pas qu 'à cc moment M. 
LaC fùL loin du Likès ct :\L Abullëa plus loin 
e!lCO I"C. 

- Paul Kértmdren, grand nmntCm· d e cano­
Inge, passe une bonne parti e d e ses journécs 
su1· l'cou ; cela ne l'empêche pn.s de songe r à 
ses devoirs de vacances. 

- André Formai pense s'engager dans la 
m arine, lnndis que la Colon inle sourit plutôt 
à Armel Couùlel, conse i1Iê par un sien cousin, 
ca pita ine. 

- Jean /Jridcl, mnlgrê de sérieux efforts 
sportifs, considêl-c avec une inquiétude -cxccs­
.s ivc ln )JJ'Ofp·cssion de ses pesées. Il fréquente 
nn peu plus ln plage que ln tabl e de trava il, cc 
qui lui a va lu , parnî-il : 1 a ce lle belle teinte 
bronzée d e nos cous ins, les Indi ens; 2° une 
lëgèrc hlessure il In têt-e qui lui a rappelé d'un e 
façon b ien inoppor tun e qu'il n'avait pas en­
core te1·m inè ses d~voi l' s de vacances. 

- Coren tin Kersale a dù subi r une opération. 
ch irurgicale à la clinique de M. ·Bodcilec 
(Quimper) ; tou t s'es t bien passé jusqu'à' pré~ 
sent ; ses professeurs son t heureux de passe r 
quelques instants avec lui ct de lui fai re •DU­

bli er l'ennui de l 'o isivete f01·cCe. 

N()us lui souh aiton.s un prompt réi abli ssc~ 
n.tent. 

1 
- R ogcl' Clwbeaux envoie de . . J..a Lo.up·e 

(L-et-L.), lin bonjour il ses .pror.esseurs. , 

- · Les Drcstois : Jacq·ues Pi riou; GuiJ ct ittar­
c·el n ot!J orcl so nt des m odèles de ·trrivnil. · 

-A L:t~llb ézcll cc, Louis J(erjean attehd a·~ec 
impati ence Je jour de la rentrée. 

- Il parait qtt"C les Scouts de ·· la go A. ont 
fait un e excellente randonnée en Savoie. De 
hi-bas, Pierre J ouuin ct Gaston F oncller ont 
envoyé leur .souvenir aux. professeurs .. On a-, 
cependa nt, aperçu René M(l rclwl of. ù cinq pas 
elu d t• rni cr 1·n ng d ' un SI"Ollpc seant , sur Ja .rou!. 
te etc Sainte-Anne-d 'Auray. 

-· Cont1·airemcnt à tous les eleves •. ~~an 
Collé/er [lrfirmc que les vacances n~ son t pn~ 
ennuyeuses. 

- Co rent in Ollivier fa il ses devoirs qunnq 
son vélo a deux ou t1·ois cr evaisons dans ln 
même journ ëe, ! 

- Fran cis Billon ct Jacques Briand sont 
v&-n us de P lomodi ern à Quimper jouer ·tmè 
parti e de kornigu el (toupie) avec deux parlç: 
naircs qui leur ont innigé nOe dèfa ite rëtëir: 
li ssante . 

- Vendredi 6 scp tcinbrc, vC1·s · 7 · hc u'~cs, 
Jll'Unço is 1./ Helgomtlcll, de Loctudy, faisa it 
une promenade à bicyclette avec Pierre Prat 
ct d es cn maradcs d e son âge. L'i dée leur 'vi.nt 
tl.e di sputer une course et, tête baissée;: os 
jf uHcs coureurs foncèren t à qui mieux mieux-. 
Dans un virage, Franço is J.}flelgouâlch tour­
nnit de ln tè te l>OlÎr juger l'avance qu'il nvoit 
sut· ses amis, lorsque, per-dan t l'équilibre, il 
tomba sur ln route. · ' 

Un vo isin le releva et essaya de lui faire 
reprendre ses sens ; puis son frère ainé, I~ f~ 
dore, le transporta en nuto chez lui. Les (loc­
leurs Sou ben ct Guia.!Y prodiguèrent le lll:s , :;:o~nS 
an bl es~.é (Jili ne revint à lui que ve r.} ?.2 ~~,:)W 
res. '.( f 

On craignait une frac ture du crâne ; ·.mais 
lundi 9 septembre, on assnrail · au profescsur 
qu i ava il de<m.a ndé des nouvelles que l'enfant 
nllail mieux, qu' il s'êtaH ·bien r cpoSê après 
avoir pu s'nlimcntcr. ' 

Nous (ui sons de'>' vœux pou r que le rétahlis­
scm!'nt soit comple t avanl la rentree. 

- Pop! pop! pop! Nans app1'en0"11S avce 
p laisir qu'Albert Corbe t doit enseigner à I'C­
coJe du Sacré-Cœur de St-Br ieuc. Nous lui. 
souhaitons de r èuss ir auss i bien· eh ·classè que 
dans celte fameuse comêdi ~ Où il ch a. ntriit ~Vc"é 
un acce nt de l ugubre conviction · : 

Douleille m'amie 
Pourquoi vous uidez-uo/ls ? r: ,·l 

- A l'Ile: d'Arz, Pi err~ Lory ;quitt~r.t.I.a _i;ê­
che pour ln chas.se, n cnpturé un :;uperbe qi i 
sc11 u de met· qui fi gurera dans , qnelqu~s semai~ 
nes nu musëe d'histoire nnturellc de l'écplc. 1 



RÉFLÉCHIS 
C'cst~à-dlre J'Ciournc ton attenti on sur toi­

même an lieu de la laisser disperser sur les 
choses ex téri eures. 

Deva nt ton miroi r, chaque jour tu tc con­
t cml ples avec une pointe de va nit é, ne tc trou­
vant pas ,o; i vilain que bien d 'autr.es. Conuncnt 
leSI sava nts explique nt- il s le p h énom ène d e 
1n r éflex ion ? Il s nous disent : u n rnyon •part 
d' un objet - ta fi gure par exemple - et frappe 
Jn glace de ton miroir pincé pcrpc ndiculair.e. 
ment ù ln dircclion. Mnis le mi rOi r ne garde 
})as pour lui cc rayon, il le renvoie à son 
)JOint d'origine, il le réfléchit ... et lu te vois, 
toujours très bef\u. 

Si le miroir ne ré fl échissa it pas plus qu 'lme 
planche, tu ne poul'l"ais pas, dix fois pa r jour, 
tracer cette im pvccnble raie, qui est ton or­
gueil, ou bie n, Sfl ns Je secours d' un auh·e, elle 
irai t « tout de travers au lieu d'aller d roit :. , 
comme nos chemins bretons. 

Le mal serail sans gravité l' esthétiqu l! 
seule en souffrirait. Mais l'enfant', le jeune 
homme qui ne •·élléchit pns ne fer a aucun pro­
grès en clnssc; p lus tard, dans ln ' 'ie, il sc 
jett era imprudemment dans des entreprises 
qui le conduiront à J'échec ct a lu ruine. 

« To~t le mal de l'homme vient de ce qu'il 
ne ré fl échit p as :. , c.st-il dit dans l'Ecl'iturr . 
P asca l affirme la mênl.C chose : « Tou t le mal­
heur de l'homme vient <le cc qu 'il ne peut de-­
meurer tranquill e en une chnmbrc. :. 

De bonne heure, il fau t donc contntctcr l' lu ­
hitude de la réfl exion. Es t-ce diffi cile ? Pas 
du tout ; et pendant les vaca nces tu peux t' y 
exercer, te crén nt ains i pour l'é tude le plus 
P! écicux outil. 

;p=;;;:, 'P"-. 'P"o "Po "PP=;;. 

TES DEVOIRS 
Tu les feras très bien. Ne t'emballe pas. Cul­

tive cette attenti on calme des gens qui se pas-
. Sèdcnt, qui savent regarder en face le.s diffi­

cultés, qui en font le tou1· pour les examiner :\ 
fond el les nbnttre. N'imite pas ces ag ités qui 
(' llVOient Cil r ail' leur porte-plume Cl jet-te nt 
ù terre leur calüer dès qu'il s sc hem· tcnl à un 
problème dont la solution ne ja illit vas immé­
diatement ou ·qu' ils ont ln un texte de rédac­
tion plus ou .moins intéressant. Quand on veut , 
on trouve de l' intérêt à tou te chose. 

Maîtrise tes nerfs ; n'aura is-tu pas assez de 
volonté pour t'imposer c inq min utes de ré­
fl exion ava nt de demander une explication ou 
d'abandonner ton devait· ? Essaie. 

REGARDE 

Si tu voyngcs, fai s-le avec intelli gence. 
Voyage avec tes yeux ; sois curieux ; aie d-e 
la sympathie pour tout ce que tu ignores. Re­
garde ; ne te contente pas de voi r. 

Tu t'n iTêtcs dnn.s 'l.l ll e vi lle ; son nom d'a­
b ord doit t ' intéresser : essaie d'en connaî tre 
l e sens et l'ori gine étymologique ou histor ique. 

NOUS LES JEUNES 

Que de choses tu :lppren dras par cette en­
quête ! Mêmes résulta ts pour ln recherche des 
noms de qum·ticrs cl de rues. Si tu y ré.sid l'S 
quelque temps, procuJ·c-toi une histoire local e; 
qua nd tu passeras dans un e rue, p1·ès d'une 
église, d 'un chîHcn u, d ' un piHé de maisons, 
tu Sl'ras pl us intéressé aux souvenir.s qu 'i ls 
évoquent qn'aux étalages, p:n·tout les mêmes, 
de bibelots ou de marchandises. Chaque jour 
consncrc quelques min utes à ces recherches 
p:1ss ionnnntcs. 

Es-tu en villégiature :\ la campagne ? Ne m é­
prise pns Jes humblrs tmvnillenrs, au métier 
ruch', qui procu1·c nt au monde cette p1·éc ieusc 
farine do nt· on fa it le pnin et les g:.i teaux. Ob­
sene les cultures qui val"ient avec la nature ct 
le relier du sol, l'hydJ·ogJ·aphic, le climat , l:1 
prox imité ou l' éloignement d'agglomérntions 
urbnincs ; ét udie les procédés d'exploi tati on; 
informe- toi de l 'ameublement, des coutumes 
locales. Si tu tc montres sympathique aux pc~ 
tites gens, tu en ohti cndnts qu anti té de rcnsei­
gnmtlcnls -ct tu gagneras leur es time. 

Arrête-t oi pour rcgnrdcr, pour inte rroger ; 
ne passe pas en touriste supcrnc iel , inqui et 
seulement de trouver un hôtel où l'on mange 
bien pour pas cher. · 
· On a dit ci e Moli è•·c qu e, cer tain j OLtl' de 

foire, « il ava it les y eux collès sur trois ou 
quntre personn es de qualit é qui marchnndai ent 
des dentelles; il paraissait atten ti f à leur dis­
co urs et semblait rcgn •·der jusqu'au fond de 
leur f11n e, ponr y voir cc qu 't' Il es ne disai ent 
pas. • 

Voill) comment ou observe ; pique-toi à cc 
jeu ; donn e-toi la pein e de t'y exercer un peu 
chaque jour ; cela t'mnus r ra d'abord ct, bien 
vit e, ce la tc pass ionnera. 

PRIE 

Un voyageur raconte qu'au Tibet les indi­
gènes, superstitieux ct païens, fabriquent de 
petits moulins à prière que le courant d'une 
rivi ère fait tourn er; plus la formule es t lon­
gue, plus les mou li ns sont nombreux ct plus 
les païens espèrent obtenir les grf1ces de leurs 
id oles. 

Tu sour is, n'es t-cc pa.s, de cette singuli ère 
façon d"e pri er, si contraire à la tienne ? Mais, 
t\ y réflé.chir un peu, ne trouves-tu pa'S què tu 
dév ides tes priè res du mntiQ ct du soir com­
me un moulin qui tourne, qui tourne aussi 
longtemps que le courant ri e la mémoire pousse 
le •·ouleo n des for.tnu les ? Récite moins de 
pr ière, .si tu veux, ct prie davantage du cœur; 
connn ent veux-ln que le bon Dieu t'exauce 
qua nd tu n'écoutes même }'fas ce que tu lui dis. 

Il est fac ile de pl'ier quand tu es seul dans 
ta petite chambre, que tu sens au tour de to i 
tnnl d'êtres que tu aimes : n'as-tu ri en à de­
mander pom· eux ? ni à dh·c merci à Dien de 
tc ,les avoir donnés, quand bi.en d'autres en 
sont privés ? 

Bénis Dieu quand l'aube dévore la nl!!.t_ et 
que toils les êtres chantent sa victoire ; bénis 
Dieu quand tri om phe la clarté de mid i ; bénis 
Dien quand le soleil tombe lentement à l'ho-

rizon, qui se revêt de splendeur avant que rè­
gnent les ténèbres. Quand il pleut ct qu'il 
vent e, quancl éclate le tonnerre, terrible voix 
el u ScigncUJ-; quand ln brume étend sur la terre 
son tr iste mnnt.enu ouaté, qunnd d:ms la nuit 
sci ntillent des mi lli ons d'étoiles, petits points 
tremblants s u1· le cit'l bleu, touj ours pense 1\ 
Di eu qui r~gne sm· toutes choses et qui veut 
rCg nc1· en fo n cœur. 

Vois-lu comme il est fn ci le de pri er , par­
tout· ? 

Si tu ne trouves pns d e thème à tes médita­
tions, p•·ends un li vre sérieux : l'Evnngih•, 
l"lomil ation de J .-C., la /lude montée de.<; J eu­
nes, Face à la l'ic (P. Plus), Cinq minute.<; avec 
l c·n âm e (Hippolyte Honoré) ... ; pnrcour.s-lcs 
lent eme nt' ; approfondis chaque phrnst> ; de­
mande it Dieu de com p1·endre la doctrine et 
de la vivre. Consncrc à cet exercice cinq mi­
nutes un jour, un peu plus après quelque 
temps; tu tc r(•rns vite ai nsi une :imc de 
p1·ièrc. 

Et tes facultés prcncll'ont une matur itl• dont 
ln seras étonné. 

Aménagements 
scolaires 

Depuis trois ans ont été cntrepds de três 
gros travaux d'amé nagement intéricm·, procu­
rant à nos chers élèv.t>s p1·opreté, hygiène ct 
con for t. Venus trop tard dans une école trop 
vieille, ils sont chaque année les témoins du 
rajeunissement rcla tir de leur modes te Alma 
maler , 1nalgré les difficult és de l'heure. On 
sa it qu'il a cependant été possible de dim i­
nuer le pri x de la pension ct et e la rét ribution 
seo lnire. 

Pendan t les vacances, les ouvriers on t tra~ 

vai ll6 surt out il la réfect ion des dortoirs ; 
dans les suiva nts : Sacré-Cœur, Sai nte-Marie, 
Snint-llnphaël, Sni nt-Jcnn-Baptiste, Sa ints-An· 
ges, règne actue llement l'u n de ces beaux dé­
sordres don t Boileau a d it que c'est quelque­
fois un effet de l'art ! Les planchers ont élé 
refaits ou simplement nettoyés ct cirés ; des 
cnsiers sont prévus pour les chaussures ; des 
linoléums courront entre les rangées de lits ; 
partout ln peinture a été renom•elêe; au la­
"abo du dor toir Saint-Eloi qualr.e robinets ont 
Clé ajoutés, de sorte que les « Grands • dc­
"ronl cécl er à d'autres le pri vilège de dcscc11~ 
dre les derniers, chaque matin. Ainsi en trois 
ons tous les dortoirs auront pris cet aspect de 
gaieté ct etc propreté qlti convient à la jeu­
nesse. 1 · •"!'11! 11 ! •~1 

On prévoit les mêmes travaux pour les clas­
ses. Déjà celles de Ma.thé·nutliqucs ct de Pr.e· 
Jlt ière sont dolées d'un nl'obili cr neur. La Troi­
s ième ct la Quatri ème jouiront cette année du 
même nvant nge ; les autres patienteront au 
moins jusqu'aux grandes vacances prochaines. 

La Première n'enviera plus à sa vois ine 
Mathéma·tique ct Philosophique ses couleurs 
fraichcs ct ses beaux tableaux noirs. Les élè­
ves de Seconde, quoique très sages, seront 



protégés à leur descente de classe (ancienne 
1,.. C.) par de solid-es garde-fous. · 

On traiLSf OiilllC la .cliapc11e de la Congréga­
ti on, la salle de violon ct la pièce vo isine en 
salles de classes, des tinées aux élèves de Qua­
fl•iùmc et de Troisième ; pour y nccéder p<~r la 
cou r Sa int-JoscpTi ct la com· du Noviciat,. on 
bfl lit un escalier c't un balcon ... En un mol, on 
s' ingénie de toute façon pour fa voriser vos 
études. 

On n'oub lie pas Ic.s- jeux. Comme d 'h abi tude, 
chaque diman che ct Jeudi vous pour rez vous 
dégourdir les jambes c t aérer vos poumons sm· 
de bea ux chnmps ci e foolbnll , pns trop éloi­
gnés de l'école. 

Le terrain de gymnas tique s'étendra désor­
mais jusqu'au petit cimeti ère du Noviciat; de 
hauts gr iJiagcs s'é lèvent parallèlement aux al­
Jêcs pour h1 sauvegarde des c houx en fl eurs 
ct des poires en espéra nce. 

Bien cl'nut f'Cs tr nnsfm·malions de ùétni l s'o­
pèren t ; mnis si vot1·e journal vous disait tou t, 
vous n'au ri c;: pa.s le plaisir de découvrir du 
nouveau le jour de la •·en trée. 

FAIRE TOUJOU~S MIEUX 

Dans l'él ude il faut éviter cer tain procédé 
qui peul être néfaste. Quand un e spécialit é 
vous plait ben ucoup, ne la culti vez pas d'une 
fa çon exchtsivc, nu détriment t.les au tres ma­
tières. C'es t un ens peul-êt re plus fréquent que 
vous ne. pensez, ct j e mc souviens d 'un cama­
rade qui a été reca lé ù Centrale pour avoir 
passé à peu près I·Olttc-s ses études lib res durant 
l';m ni:e scolni rc à faire d es épures de géomi:­
t•·io cl csor iptive, négligean t beaucoup trop .">es 
uu tres cours. Pour com ble de malheur, son 
épure d'cxflmcn ne fut guère Sfl ti sfaisante, cc 
qui eut pour .e ffel. <l e lui enleve r l' unique plan­
che de salut qu'il s'était r éservée. 

Au risque de vous enn uyer, de mc fuir c 
traiter <le « •·nseur , , de vous répéter des cho­
ses qui vous o ut pcu'l-ê t1·c d éjà souv.ent é té 
dites, lnisscz-moi exposer ~ cnco •·c quelques 
idées. 

Ne soyez pas de ceux qui font grise mine 
lm·sque le IH'Ofessem· expose qucl.que question 
qui n'es t pas spécifiquement du program'rne de 
leur exa men innn édint. Ce n'es t pns tlu 1emps 
perdu ct ccci pour deux principnles rai sons. 
La prcmiërc c'.est parce que, comme le dit 
p ,errin , dans ln préface de son beau volume 
sur l'Atome « On ne domine vraiment un 
progr.amme ctu'en Je dépassant :. . La seconde, 
c'es t que vous ne pouvez jamais affi rmer qu'au 
dit exam en, soit à l'écrit, soit à l'oral , on ne 
vous posera pas sous la rubrique « Exer­
cices , , une q uest ion en deh ors du programiuc; 
ce ne scrn pns une question de cour$, c'es t 
entendu, cc sera un problème, mais j,e c1·ois 
qu'à cc .momen t vous ne regretteriez pas 
d 'avoir abandonné le jeu de mots et que 
c 'est qu and vous ne vous demandez pas 
beaucoup le jeu de mots, et que vous seriez 

NOUS LES JEUNES 

bien aise, d'avoir été a ttentif un certain jour 
<i-e l'an née où Je p rofesseur sortait des limites 
du progr runme avec une désinvolture ù nulle 
nu'trc pareille. 

Revenons maintenant cw domaine restreint 
des matlls. Il m 'arrive souvent de c sécher :. 
sur un problème ct j e suppose que cela vous 
ar1·ive aussi de temps :\ nuire. La fa ute n'es t 
pas mort elle mais là ol1 elle devient grave, · 
c'es t quand vous ne vous demand ez ]His \ 
]JOlH'quoi la solution vous a échappé. Vous 1 

ver rez que la plupnl"l du temps cc n'est pns une 1 
c asluce s idérale », mais une qu es ti on très 
s imple qui vous fiUI'U arrêté : princ ipes, défi­
nitions, etc ... .que vous ignorez ou qnc vous 
avez asse;: mal interprétée. Ne cra ignez pa.s de 1 
•· even ir sans cesse aux prem ières pages de vos 
bouquins, piochez ct •·epiocbez les principes 
fondamen taux, les défini tions ; vous croyez les 
savo i1·; vous vous dites tout cela e-s t s i sim­
ple ; en rénlité vous ne Jes .sav.ez pas, ou, cc qui 
est p ire, vous les in terprétez mal. Encore un 
petit exemple : L'année dernière, a l'examen 
général de fln d'nnÎl OO nous avions un pro­
bl èm e de mecan ique, avec un énoncé très sa­
va nt comm e il convient, et où il élnit questi on 
rf 11ne translation ; expression insignifiante, 
n' est-cc pas, surt out à cô té des term es bien 
plus impressionnant s ·d'épiê.jëloïds, plnn oscu­
lateur, etc ... ; l'ésultat 15 élèves sur 15, dont 
votre ser vi teur évidemment ont confondu 
translation circulaire et rotnti on. Et pourtan t 
nous aurions affirm é énergiquement qu'un 
mouvement si s imple n'avait aucun m ys'tère 
]>O ur nous. Mais vrn.imcn t, de quoi a- t-on l'n ir, 
n'est-cc pns, avre devant soi un livr-e ouvert à 
la page 4 o u 5. 

Une spécialité qu e vous prntiquez actuel­
lemen t cl qui , con!l· ni rcment peut-êt re à ce 
que vous pensez, vous s-ervim beaucoup, s i 
plus tard vous poursuivçz vos ét udes de ma­
lh iimatiques, c'~s t In géométrie élémentaire. 
Dans les concours d'entrée aux grandes écoles 
on attache· <le p lus en plus d'importance à cc 
qu;c l 'on a convenu d'appeler la géométrie 
pure, .pa1· opposil iCl n à la géométrie analyti­
que où intervient le calcul. Cette année, par 
.exemple, une des compos iti ons de maths de 
l'Ecole de.s Min es portait comme notn « 11 
sera t,c nu le pl us grand comp·tc des remarques 
géométriques faites par le candidat au cours 1 
du problème. :. Et poul' vous montrer jusqu'à 
quel poiht la géométrie pure pouvait interve- ~ 

nir dans le problème en ques ti on, je vous dirai 
que notre professeur nous en a donné une 
soluti on complëtc sn ns une ligne de cnlcul , 
par la seule géonf.étrie él émentaire. 

J e tcnnine; que ceux qu i ont eu le courage 
de mc li-re jusqu' ici ·polLSsent donc un profo n-d 
soupir de soulagement. Quoi qu ' i1 en soit cc 
qui parmi tou t cela me parnit encore le plus 
profi tabl,c, c'es t, je crois, de vous poser le plus 
souvent possi,b lc, le fameux : « de quoi s'agit- 1 
il », de Foch, de ne pas rester à ln surface, 
mais d'entrer au cœur de la question, de cher­
che•· comme j e v.ous l' ai déjà dit , l' idée direc­
trice, fnc ilc à retenir ct .'icule indispensnble. 

H. Bn.mN, 
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PJ.O UZJ,;NN EC Louis, d e Plomelin. 
QuÉVAREC Jcn n, de Pleyben. 
QuûAu Fr:m çois, de Douarnenez. 
Quf:t\ U Alain, de Pleyber-Christ. 
Qmh.rf:ni~ Alain, d 'Ergué-Armcl. 
HANNOU Pi-en·e, de Landerneau. 
RANNOU Jacques, de Landréva•·zcc. 
Rmou Yves, de Trégunc. 
ROGNAUT Jean, de Ploëven. 
l\Jou Joseph, de Tréméoc. 
LE Hor. Jea n, d'E te l. 
LE Rouz;c Picrr.e, de Carnac. 
J\JVAJ.AIN Louis, de Concarnea u. 
HAPHALEN 1-I-e•·vé, de Poulde•·gat. 
SAVAnY Pierre, de B•·cs t. 
Le SERGBN'l' Michel, de QuimJlCr. 
STÉPHANY Jenn, d'Arzon. 
ScOARNEC Joseph, de Quimper. 
LE S1mP Fit•min, d'Arzon. 
TEISSIER J.can, d'Arzon. 
LE Turr-.c François, de Guidel. 
T ESTON Jacques, de Quimper. 
Lt; Toux Jacques, de Plonévez-dn-Faou. 
LE Toux Jean, de Plonévez-du-Fa-ou. 
TANN I~AU François, de Qu impc1·. 
UGuim Yves. 
VIGOUROUX .Jean, de Plomel in. 

.·• 
Toutes le.s plac.cs sont prises ; les demaudes 

tardives ne soul reçues que sous condition. Il 
faudrait élargir les murs cl trouver plus de 
m aî ll·es. 

Cet cxceUent 1·ecrutement de notre école est \ 
votre œuvre : Soyez-en félicités. Il est aussi 
le résultat de ·quelques amis très dévoués au 1 
Likè.s qui traduisent ainsi de la .meilleure fa­
çon leur s sentiments. Qu' ils en soient remer-
ciés. . .. : . .. , . . . 

NOUS LES JEUNES 

PETiTS F~IT.S 

LE SUICIDE DE LA V!PEHE. 

On vient de découvrir en Hépuhlique Argen­
tine un crapaud qui lue son plus grand en­
nemi , le scq~c nt. 

Cc crapaud, parail-i l, profite du sommeil de 
son adversaire pour tracer autou r de lui un 
ce~·clc de bave. Le serpen t, qu i a cu h on cur 
la bave de crapaud , fa it des -c iTor ts désespérés 
t't son réveil })Q UI' se suuve1· sa ns passer des­
sus . Sc voyant encerclé, il sc frappe la tète 
sur le sol jusqu'à en mourir. 

De nombreux paysans argen tins ont , dit-on, 
trouvé duns leurs champs des vipèr<'.'i mortes, 
lu tête fru cnsséc, au centre du cercle mori C' I ! 

(Sept) . 

LE POISSON-CHAT ENIVHE. 

New-York. - Les hab itants d'Aiion (Illi­
no is) ont pu voir récemment un poisso n-chal 
bondir follement dans les eaux du 1\·liss iss ip i, 
puis nppanùtre à la surface comme pom· nar­
gue•· les spccla teurs. 

U n incendie aynnt délruit une di sti lleri e 
dans une ville vois in(>, une grande quantit é 
d'alcool sc déversa dans les eaux du fl r uvc et 
le •poisson-chat en fut littérale!Ùcnt énivré. On 
le captura sans difficulté. 

Même nux p oissotts-chats, les l iqueurs for­
les son t mortelles. 

L'ŒIL DU MAITHE. 

On raconte à Rabau l (Nouvelle-Gu inée), une 
h islo ire sm· un planl eu•·, qu i ava it le mal hem· 
d'êtJ·.c borgne. Il devnit ])Our quclqu (>s heures, 
~~·absenter tous les jours de sa planta tion cl 
il remarquait que, dès qu' il s'Cioignnit de ses 
boys, ceux-ci s'étendaient aussit ôt à l'omiH·c 
des cocotiers, en prenant un repos qu ' il s 
croyaien t bien mérité. Un jour, le· p la nteur, 
avant de partir, r éunit ses boys aUtour de lui , 
ct leur t int le propos suivant : · 
~ i\foî partir, mais vous travailler. Pour 

voir si vous trava iller ou pas, je laisse ici m on 
œ il , qui ' '<lit tout. .. 

Et, r etirant son œil de verre, i1 le po.<m sur 
une caisse. Les Canaqués suiviren t avec gra nd 
Cmoi cette opération extraordinaire cl cc jom·­
lù ils trava illèrent a perdre haleine. 

:Mais .quelques semaines plus tard, le plan­
teur découvr it que de nouveau les b oys ces­
sa ien t le travn il dès qu'il leur toul'llait Je dos. 
Un joùr, il feignit de parti!·, mais res ta caché 
dans l'bCI·bc. 11 vit un boy s'npprochcr de J'œil 
et le couvrir d'un chapeau. Les autres sui­
vaient l'opération ct, dès que l'œil fut m is 
« hors de combat :), ils se mirent a dormir . 

(Ed-mond Dcmaitre : L'Enfer du Pacifique) . 

LES RENTES D' UN PERROQUET. 

Une riche anglaise, sans doute sans enfant, 
avait un perroquet qu'elie aimait à la folie. En 
mourant, elle laissa pour l'entretien de l'an i­
mal familier un cer tain capital qui donnait :\ 
l'heur-eux bénéficiaire 175.000 livres })ar an 
(plus de 12 millions de francs) ... 

Le conse il d'adminis tration d'un hospi ce 
trouva ]a e h ose déplacée et demanda que Je 
legs lui soi t attribué ... On dit qu 'il proposait 
même en compensation d'entreten ir le gracieux 
vola liJ.e qui , a vrai. d ire, n'y aurait d en pentu. 

Le ti'Îbuna l, sa isi de l'affaire, r efu sn, décla­
rant le .l egs ·pnrf:1ilcment vn lablc. Et le pcno­
quct ga rda ses 175.000 livres. 

Je ne sa is les principes qu'ont évoqués les 
jud slcs ... mais ce dont je suis .sûr, c'est que le 
Droit fera it bien de la isser un peu de place à 
la Jus ti ce. Ccci dit en pensant aux chômeurs 
qui r\'o nl pns le sou pour sc p•·ocul·er un k il o 
de Jnt'lll ... 

OPT!MlSME ET PESSIMISME. 

Deux grenouilles t run bèr-cnt d:ms lill pot de 
lait. L'une était pessi miste elle sc crut 
noyée, perdit courage ct .sc h1issa couler . 

L'aut re é ta it op timis te : elle se mit il sc dé­
battre, tant ct si bien <JLIC L'épnis liquide devint 
d n beurre ol1 elle n'eut plus qu'à s'nsseoir. 

Un peu d'optim isme a ide toujours [1 se ti-. 
rer d'affaire. 

(Fable américaine). 

PORTRAIT 

MODESTE 

!\·ro<l cstc n le tei nt p:îlc, un , ,isagc l'égu licr , 
une ra ie impeccable e t des lunettes à tiges 
dorees. l i pnrle avec limidité; il oblige son 
int r rlocul elll· il fnirc répë iCl' des réponses mur­
murées. Dans un complet trop neuf, il a !les 
allures gênées. 

11 I'Cg_arùe ; si vous le x·cgn rd cz, il baisse les 
yeux, courbe la tè te c t rougit. A l'égard de 
s('S mnitres, il es t aimable ; i 1 répond polimcn't 
ct faiblem ent : « Oui, Monsi eur ; s' il vous 
plnil, Mons ieur ... :t ; il v ari e peu ct n'achève 
pas ses phrases . 

Certains de ses camarades de cours sont 
plus ùg(\s que lui ; ils sont habitués au régi me 
du pens ionnat et oublient qu' il -est pénible de 
qu iller tard sn fmnille. Ils taquinent Modeste, 
lui par lent peu, l' invitent rarement à leurs 
jeux violents qu'il n 'aime point. Ils abusent de 
sa bonne foi cl de son ruuabilité il ne con­
naît point encore les hommes. 

Quand on Je délaisse, il se chagrine en se­
cre t cl ne dit ri en :'t personne. Si on exagère 
les tracasser ies, il pleure fac ilement et paie 
de ses larmes sa tra nquillité. C'est un bon 
cœur; il aime ses parents, estime ses maîtres 
ct n'a que des louanges pour les camarades 
qui ne lni disent L'ÎCn. 

A la chapelle, sa lcnue est irréprochable ; · 
il ·Communie .souvent, pr ie avec ferveur, éd ifie 
tout le monde. En classe, Modeste es t sage, i.l 
écoute assez ]lien et rêve quclque(o is ; U a 
bonne mémoire, une o•·thograpbe correcte, un 
style d'honnête homme ; il ne calcule pas 
mal, adore la chimie, mOntre beaucoup de 
bonne volonté et -mérite le bill et d'hon neur. 

Il s'a muse peu, étant mou ; il aime Jcs jeux 
tranquilles où l'on s'ennuie ct détes te le foot­
ball. Quand il court, il cherche où p oser les 



pieds; où mettre les mains ct ne sait que faire 
de sa tèlc. 

Il est sobre, quoique ayan t b on appCtit ; 
il sc sert le dernier ct craint de prendre plus 
que sa part. 11 mange de toul, uut is il p réfCrc 
les plats sucrés. 

Au reste, bon enfant, d e moyenne Lai11 c, 
trës doux, ICgèJ·e..mcnt susct>ptiblc, r echerchan t 
les camarad es tranquilles cl la solitude. Il faut 
l'encourage r , le viriliser et quelquefois, avec 
do uceur, lui di re son fait. 11 es t timide ; il 
pout·rn deven ir uu homme. 

Tartarin fait du vélo 

Sm· la routG em pierrée, un nuage d e pous­
s ;Crc sc dëp lucc il la vitesse d' nn cheval au ga­
lop. Dans la torpeur d'un aprC.s-midi de can i­
cule, on entend un gr incement de ferraille 
q ui t·ompt le silence lourd des campagnes, ré· 
vei ll e les fe rmiers il la sies te ct cffrqi c la gen t 
vol:tti lc qui peuple les b uissons ct les poulail­
hrs. Le nuage s'approche, précède d'une im­
mense sphère irréguli ère ct biKarrée, p rolon­
gee par en haut d'une aut re .sphèr e rouge plus 
pet ite, par en bas de d eux troncs bleu foncê. 
qui s 'agitent sm· Ja mnchine criarde Tarta­
rin de Tarascon fa it dLl' vélo. 

Le cycl isle arbore une chemise tte chocola t 
dont les manches courtes laissen t passer des 
bras noueux terminés par des m ai ns si larges 
qu'elles· rccàuvrent les deux branches du gu i­
don. Poul' mainteniJ' son laJ'gc pantalon de 
toile bleue, ct a enroulé une ce inture de coton 
rouge <Jui forme J>aunclet su •· son es lomac pan­
tagruélique. 

En passant devant les paysans r éve illés par 
'le bennis.semcnt a igu de son cheval de fer, il 
lève ses p aupières charn ues et, d erri ère ses 
Cnormcs ltmell cs ù liges noires de cellulose ct 
ù verres de tel escope, on d evine d eux yeux 
ronds c t éblouissants comme les plwrc.<> d ' une 
« Vi va-4 :. . 

Fntiguê de chasser l e lion en Afrique-, Tarla­
•·in de T arascon, s'cntra ine pour le proChain 
Circuit de l'O uest. 

Que lirez-vous? 

li s'agit des r evues ct illust r és dont ln lee­
lure occupera les nombreux loisirs des pc n­
.sionn aires ct des externes. 

Les Anciens savent qu 'un peut s'abon ner â 
certa ines r evues, distr ibuées sur tout le diman­
che. 

Au c-ommencemen t de chaque trimes tre, on 
renouvelle ces abo nnements que chaque élève 
:1mateur ùc lec tures, sc p rocu re en fa is::lllt des 
économies s ur .ses d épenses personnell es. 

Ccpcnd:mt, ù la demande des parents, la nole 
peut êt re inscrite sur les com})tCs trhncstr icls. 

Voici, il titre d'iudicn ti ou, CJUels furen t le 
nombre d'abonnements par classe ct la m oyen­
ne l>al' élëve : 

Baccalauréat, 1"0 partie : 25 ; m oyenne : 1. 
3" Année A : 35 ; m oyenne 0,76. 
3" Année B : 34 ; 1noyenne : 0,81. 
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2• Année A : 69 ; moyenne : 1,2 
2" Année B : 61 ; m oyenne : 1,55 . 
1re Annêe A : D2 : moyenne : 1,43. 
1•o Année B: 139 ;moyenne: 2,3 
1•a Année C : 88 ; moyenne : 1,5. 
tr• P répm·a toire : 100; moyen ne : 1,7 
2u Préparatoire : 105 ; moyen ne : 1,6. 
3·• PrCparaloirc : 73 ; m oyenne : 1,23. 
,to Préparat-oire : 43 ; moyenne : 0,86. 

Les classes ,sc s uivrai ent ainsi, par ordre de 
mCrite : 1"'' annee B, 1 '" Preparatoire, 2° Prè­
paral oirc, 2~ an née B, t•o annee c. 1"' année A, 
3'' P r éparatoire, 2u année A, Bncc:t laurént 1"" 
]Hlrtie, 4~ Prépar aloi•·e, Jo année B, 3e année A. 

Ni la 5o Preparatoire, ni Ja elusse d u Bac­
calauréat 2& part ie ne figurent dans cc tableau. 
Les extrêmes se louchent souven t par plus d'un 
point ! On comprendra sans peine que les dis­
ciples du F. Jean-Paul èpèlenl surtout le beau 
grand Jivrc de la nature, tandis que Jes 
« Grand.s » s'abonnent avec fe rveur aux re­
vues savantes · i oul'lwl de Mallu!nwliqlles, B e­
vue Métaphysique, Magazine de Psyclwlogie, 
pallwlogique, ou ... Mii·oii' des Sports. 

Chacun, suivan t la nature de ses prCoccupa­
tions, se p rocure le journal qu'il dési r e . .<l La 
Page connaît nombre de fervents qu i aiment 
.sa documenta ti on précise, ses nombreuses il­
lust rations, ses nouve lles sportives, ses repor­
tages. etc ... Il .conv ient ù tous, surtou t aux ado­
le.scents et aux jeunes gens. 

Chaque exemplair e sc vend 0 fr. 60. 

La Croix du Dimanche convie nt ù ceux qui 
dCs ircnt, en une lecture r:tp ide, sc rendre 
compte des événements de la sema ine. L'exem­
plaire : 0 fr . 25. 

La CroiX des Jeunes est une revue d 'infor­
ma ti on ct de formation. Aux jeunes, elle d onne 
les conseils les plus judicieux q ui souti ennent 
ùnn.s la Julie cou tr-e so i ct dans J'ntloslola t ; d e 
plu s, elle fo urnil quan tité de renseignements 
pratiques. L'exemplaire : 0 fr. 25. 

Le Péluin enchante les imaginations par la 
quantité e t la qual ité d e ses images, la saveur 
de ses r éci ts ct de ses mols pOLn· rire. Je ne 
vous s urprendrai pn.s .quand je ''OUS aurai dit 
que chaque sema ine M. Bcngloan, d irecte ur, le 
Ji sa il atten tivement. Souven ir d'enfance. 
L'exemplaire : 0 f r. 30. 

L'Echo du Noël -es t fa it pour intéresser les 
en fa nts qui a iment les r écils pitlore,sques d'é­
''éncmenls vraisem bl ables cl souvent vécus. 
C'cs l la revue préférée d es élèves des classes 
préparat oires .. ct d e quelques ClCves p lus figés 
qui ont co•uc •·vé q uelque chose de leurs jeunes 
ans . L'~xemplaire : 0 fr. 30. 

Le Sanctuaire es t rédigé p our les enfa nts de 
chœur, il sc recommande par Jes · mêmes qua­
lités qui caractérisen t la revue précédente. 
L'exc-mplairc 0 fr . 30. 

Ti ne sera pas néccssaii'C de dil·c pour quelles 
r aisons les enfants li sent Le.o; Cœm·s Vaillants,· 
fm1 l-il même <JU C je vous ùêclarc simplement 
que cc journal a tr op d'abonnés ? Oh ! ne vous 
scamlalisez pas ! 11 ne s'y trouve absolument 
rien de anal, mais quantité de récits r essem­
blent trop à ceux qu'on lit dans le.<> romans 
policiers; il s déforment l'imagination ct in­
clinent à ]H'éfércr les avcntm·cs irr éelles ct 

r idicules au récit de fait s simples mais vrais. 
L'exemplaire : 0 fr. 30. 

D'anl•·es élèves s'abonnent avec fruit à des 
rev ues d e .form ation spécia li sée, suivant le.s 
groupements de Jeunesse Ca tholique auxquels 
il s ont donné leur adhésion : 

J eun f!.'ise Jlfarilim e C/u•élienne ~ 6 francs 
pal' an. 

Jeunesse Agricole Catholique · 6 francs pm· 
an. 

Appel de la J.E.C. : G francs pa r a n ; cell e­
ci convient spéciulemcul aux Clèves d e Mathé­
llht lhiqm'.s ct P hilosoph ie, de Prem ièJ·e, de Sc­
conde ct d e Quatrième année. 

Avant de quitter votre famill e, choisistiez 
la •·cv ne il laquelle vous vous abonnerez. Au 
besoin, consultez vos parents et tous ceux qui 
pourront vous donner un conse il au tori sé. 

sa Saintete Pie Kt et J'Ecole Chretienne 
à Castel-Gandolfo 

Avant d e quitter sn villa pour r en t•·-er au Va­
tican, le .Sain t-Père a •·cçu en audience une 
députat ion composée d'envi ron 600 hab itants 
de la petite cHê. 

Après avoir r emercié pour celte r éunion 
nombreuse cl .choisie que ]ui députait la pa­
roi.'ise à laquelle il s'est ime heureux d'apparte­
nir, le Pape con tinue en ces term es 

4:: J'ai dit réunion chois i-e, pw·ce que vous 
représentez ce qu' il y a de mieux dans votre 
parois~>'C, qui est aussi « la nôtre , . Je vois, en 
effel, devant moi, les Archiconfréries, les As­
sociations pieuses, la Caisse catholique et les 
anciens éhlves des FrCres des Ecoles chré­
lienne.~. 0 11i, ce~>· Fri:res des Ecoles chrétiennes 
qui sont un vmi trésor, un trésor lri:s précieux 
combien vous devez remerc:ier la divine Provi­
dence de [es avoir au milieu de vous pour ins­
truh·c et former vos enfants ! ::. 

Le Pape poursuivit en expliquant l'Evangile 
du jour, sur l'amour de Dieu ct du lH'ochain, 
ct il conclu t 

« Vous autres, habitants de Caslel-Gondolfo, 
de la vie chrétienne el catholique, car vous êtes 
les plus pi'Ocl!es du cœur du Pape et parce que, 
vous devez être les premiers dans la pratique 
en ce qui concerne l'êducalion et la formation 
religieuse ct civique de vos filsJ uons ave.z les 
Fl' i:res des Bcoles chrétiennes qui son/, je vOus 
le repete, llll trésor tr i:.Y précieux. Ces I'eligieux 
donnen t la vërilable formalion calltolique à. 
leurs eli:ves. Ils ne la donnent pas, comme 
certains, d'une manière superficie lle, mais en 
ia fo rme voulue pw· Nol re-Seignew· et par son 
l'iwire, c'est-à-dire profondément cl! rélienne 
el pratique. C' e.o;t ce qae n ous montre ce lie 
magnifique réunion qui est composée, en 
grande pw·tie, de leurs anciens élèves . :. 

Après Je départ du Saint Père, ta population 
charmée s'écriait 

« No us avons entendu de nos propres 
oreilles, combien le Pape aime nos· maîtres ct 
les estime. Gloire aux Fd:.1·es des Ecoles cllré· 
tiennes el ycu·e ù <J.lli les t oucl.~e J. ~- · 



SILHOUETTES DE VACANCES 
Ceux qu'on •·enc ontre . . • 

tE PAON 

Il n soigné sn toilette, choisi l o n ~ ucmcn l 
l a cr avate et l e vê tem ent qui 11 :.1 ltaic n t le 
mieux sa ridicule vanité. Ses parents out 
bien essayé de proll's tcr, mais en pure perte. 
Il les a éc ra.sés d 'un regard mCpr isant. Veu­
len t-ils donc qu' il ni lle ' 'èlu COi lllllC un terr as­
s ier ou un pmtvt·c '?... 

A l'heure où les ge ns sortent de chez cnx, 
il sc pavane sur la petit e place, cnmbrc sa 
taille, fait des ·cfre ts de tors-e ct tend le mol­
let, la poit;in'c ·go!t11 Ce comunc un jabot. 

Il préfère- se Pl''Plllcncr seul. De ce tt e fa ~~o n , 
p ersonne He l 'éclipse ; tou t-e l'udm iration de la 
foule es t pour lui. El il n'a lHlS i1 •·ougir de la 
pauvre té f ttmili nlt•. 

1l ' 'a au m ili eu de .ses camarndcs éb louis, 
des m ères jalouses, ti cs jeunes fi lles glouglou­
tantes que cette trompeuse splcndNII' hupres­
sionnc cl qui échange nt leurs idées (?) uvee 
des regards en coulisse ct des c Mn chi!re ,. 
en trê tuolo ... 

Ne lui d l."JlHi ndez ptLS cc qu 'il j )C IISC de tel 
C\"é llCillClll, de tel ëcrivain, cil' tl'l rail SOC' i:t l... 

Il ne v cnS{' ril·JL .. 
ll fa il ·la r oul' .. . 
E t l 'on d irait vraiment, tunt il s 'y appli4uc , 

que not re Pays n'a pas besoin d'a utre chose! 

L'ESCAHGOT. 

Les bruits insoli tes d'un bt·a nlcbns mutina i 
viennent de le l"éveiller. 

T out U'ahonl, il n e réalise pus cc qui sc 
pnssc. Tl sc contente de maudire .et ~ d'cnvoyct: 
à t ous l es diables ces truands, ces gcneurs qut 
trouhlen~ son so.Jum eil -bi enh eureu~. 

Puis, il se souvient.. L:~ v~il .l e , du rant le di-
11er, on a parlé d ~un !:P'Os -trava il pour lequel 
j} n'y a urait .pas t•·op de tous les hrus. Pe n­
dant ce temps, il a fuit se.mhlaut de jouer avec 
Je chal. Cela, lQul le monde l'a vu ; tout le 
m onde le sait. Maintenant , il p our r a d ire qu'il 
n 'avait pas compris .. . qu' il ne savait pas. ?'~st 
ain,s i qu'habilement , on sc ménage des a h hts. 

Car s'il aime qu'on le serve, il ne consent 
pas à dêcboir en se rvant les auii'C'S. Ce ne se­
rnit vraiment pas la peine, n'es t-cc pas, d'a­
;voir p,assé glorieusement son c hac ,. ou ~so n 

'« ccrtif ,. pour un tel rés ultat ! 
. 11 sc lèvé sa ns bruit , pro1itc de cc que tout 
]e :monde ·.Cst ailleurs pour se g li sse r dans la 
cuisi ne ct englouti t· son pe tit déjeu ner .. Et le 
yoilà dehors, t\ ln recher che des c:uuarades 
·avec lasquels il a, la veill.c , projeté une pro­
m enade qui promet d'être délicieuse. 

N'essayez pus de lui raire des observat ions. 

1
Vo us seriez plutôt nt:tl reçu ct devrie z battre 
cu re tra ite sous le fl ot gross issant des p:~rol es 
m oins qu'agr éables. D'~till curs, YOll'>' n'y chan­
seriez rich . 

Car ~L r essemb le à s'y 111Cprendre it ees es­
cargotS q ui, au :IUoindre bruit, ù ln m oi nd t'C 
mçnaè~,· · ti-o,~ll?Jant leur tranqui11itê, re 1~tre nl 
d t\fiS ~~ufs :~c9qu.Hles et. disparaissent , des le 
.calme J.' ~Ve~lll , C_ll · } aiSS~~t. derrière CU X; Ull pCU 

!!~ ~ayc ... 

NOUS LES · oEUNES 

LE MOULIN. 

Il parle, parle, pal"ie ... 
f\on qLL'il ait quelque chose ù dire. :\l:lis il a 

peur du ,'ii lcnce qui lui. r évêlcrnit son néunt c l 
l'obligentit peut-être ù penser .. . 

E ncouragé JHi r c c succès, il r ccomtHCn cc. Il 
ug itc les hras c t sl' l'l' m el {L m oudre d'cs paroles 
sur <.les banalités ... 

Et l'on pense il'l'ésistiblcwcnt i1 ces moulins 
ù v-e nt que l 'on rC'ncontre cncorC', ici ou lù, 
dans nos cmnpagues, dont les hr~1s c hargê.s 
de toi le tourne nt toujours, qui font le ur ti c-tac 
·monotoue, nwi s dont lc:-; meules broient du 
néunt... 

Di l'u nous garde de ces incorrogiblcs ba­
' 'anls. L'es pèce n'en est <JUC tro p connue. El 
nous savons ali ils nous ont me né.s . 

MOTS POUR RIRE 

UNE PLACE BIEN ~ŒIUTEE. 

A l'enterrement d u Maréchal Foch ; partou t 
des dCcor s somptueux, d es grands dignitaires , 
de hauts pcrsonnagc.s de toutes les nalious. 

Un c grand homme,., intr igue de vo i r une 
inllnuièrc e n bonne pl ace, da ns les pre miers 
r ~mgs. sc J>l' ll <' h C' sur son "oisi n ct Jui <l c­
ltl:tllde !out IJ:IS 

- Qui do nc t·s t t·vl l t· d anlt· '! 
- C'est, t·C poud !c voisin, lu fem me tlu 

Soldat Incon nu. 
- En en·ct, poursuit le c grand hom.mc ,., 

e lle avait hi en dro it ù. celte pl ace. 

M. P IEHH E LAVAL ET LA GEOGHAPHIE. 

:'IL Lava l CL:.IÎt ·~·nn·,~l· ill n. nt au lycêe de 
Buyoune lo rsqu' il se prêsenla au bachot. L ' un 
de ses ex~m in~ t e urs n'è l:ti l ~utre que ::\1. Henri 
Lubroue, agrCgé d'histoire ct futur dêputë de 
lu Gh·ond ('. 

- Quelle est lu position de l'ëtang d e BetTe, 
par rappot·t à Marst'ill c ? demanda le futur 
dCp ut ê. a u fut ur ministre des Affaires Ciran­
gères. 

- A ù1·oite ! répond it :\-1. P ierre L avnl. 
- Conun cnt ... ! 
Déji1 le cn ndida t expliquait : 
- Cela dépen d, monsieur, du point de vue 

auquel on sc place. 
Cl! qui permit il :'IL Lahroue d e constater 

que son êlëve devait être Normand . 
-Non, 'lnonsieur, protcstu l\1. Laval. Je suis 

Auvct·gnat ! 
Mais peut-être M. Lava l m a uifcstail- il , toLil 

s implemen t, .sa voca ti on pmu· lu diplomntic ! 

SJHE ET Ci llE. 

l\fadcleinc Brohan, de la ComCdie F runça ise, 
présentait un jour son camarade Sylvestre à 
Nnpoléo n IlL 

- Que lu i di mi-jc, obsen•a l'nrlis te préoc· 
cnpé ? 

- Jl te fera des compliments e t Lu r epon-
dras « Sir e, Votre Mnjes·tc és t bicu bonne » . 

Au tuomcnt où l'en1pcreur félicitait le célè­
bre acteur, celui-ci , troublë, répondit : 

« l\lajestè, Votre Sire est bien bonne ,. . 
Napoléon, qui était un pince-sans-rire, r e· 

prit: 

- C'es t pourquoi il y a taül . d 'abei ll cs sur 
N'ai re manteau împérilll. 

L ';l(J eille cie 1'.4isnc. 

.. JALOUS IE. 
.:\ [ur ge r, qui av~li t de l'es prit jusqu'aux on­

gles, a vltit uussi des ong!('.So à son esp rit. Il 
ëcrivil un jour un mèch:mt Cpigramme s ur 
Buloz, d irecteur d e la Revue de:J Deu.1: Mon­
d es ; guloz etait borgne 

Qua nd Buloz, a u tombeau, ser a 
Hien ne po LHTH le retarder 
il n 'aura qu 'un œ il i1 fermer 
Et pas d 'esprit à reudrc. 

près de des­
[cendre, 

LA VACHE. 

Da ns une compos ition, on a rclevë la des­
cription suivan te, p leine d' n il h umo u1· incons-
den t : 

La vnchc es t Lllt uuu muirère. S('s jambes :t l'l'i­

vc ul jusqu 'ù terre. Dans la tête, il pousse envi­
ron deux yeux. La vache a deux longu<'s 
ore illes d ' ùne, à côtë desquelles sorteu t deux 
courbes nppelécs .cornes. On n 'appelle pas la 
vache, vache, c'est pourquo i elle s ' appelle vcuu. 
De rri ère le dos, il y a aussi quelque chose, 
c'est la queue, tt\'ec, au bout, <Jllclquc chose 
pour chasse r !cs mouche~~;. 

On ,nw n ~t' .')nu int è ri cur Pt :t\' l't' son t-xtl· ri t• ur 
1·; eord o n11i cr :\Iiillt•t· fait du c ui,·. Alo rs i l f:til 
des sabots de bois. Lo t·squ'clle est m orte hier, 
e Ue es t tombée et i\L l' Instituteur au ra la sat l-
cisse. 
+ + • .• + + + * * + ••• • • + ~ 

L'Inventeur du Stylographe 

C'était un capucin, le Frère Candide, de 
.Magla nd, quêteur du cou\'cnt de La Hoche, en 
Savoie. 

Un mnti n, en se levant, à Ja cure de Con­
tanune·sur·Arve, il cons ttt la avec s tupcut· ct 
effroi que la fi ole d 'e ncre qu'il por tait toujours 
sur lu i, pour tenir ses comp tes , s'é tait débou­
chée pendant la nuit. E t, comme il cou.chait 
tout h abillé, son habit , et même la couver ture 
du lit, etaient m ac ules de taches. Le Frère en 
rut consterné, n ul is il jura qu'on c ne J'y re· 
jJre ndrai t plus. ,. 

Dès son retour au couvent, il prend un petit 
tube en laiton, le fe rnte d'un côté, n'y laissant 
qu'un orifi ce minuscule p our le passage de 
l'encre, ct y assujet tit u ne ,p lume. 

A t'autre bout , il .engage un morceau de 
liège qt~ ' une tige de fer taraudée doi t faire 
monte r c t descendre à la manière d 'un piston. 

Le .!ty lographe es t inventê. 
Sur de nom breuses instances, le bon frère se 

décida à prendre un brevet. 
On fonda à Sallanches une société pour son 

exploitation. Mais, un an après , le bon capu­
cin reti ra son diplôme .e t livra son invention 
au public:. ,. 

i,Le, .1mis de Sainl Franço is.) 

L e Gé1·rut! : G.. STÉVAN'l' 

2 bis rue Kerfewlteun , Quimper . 

hn•HUIERŒ PHOVCNC IALE DE L'Û UEST 
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LE MOT 
DU DIRECTEUR 

CHEns AI\IIS, 

Depuis trois semaines, le Pensionnat a repris 
son t1·ain de vie normale. Les vacances sont 
terminées m ême pour ceux-là qui adorent ce 
temps el voudraient le voir durer toujours. l~a 

c: rentrée :t esl {aile : simple retour pour le.'i 
uns, prise de contact avec la vie de pension 
pour nombre d'au tres ; quelles étaient vos 
p ensées en ces débuts d'année scolaire ? 

Pour VOllS qui êtes· habitués a la réflexion, 
vous comprendrez que la vie n'est pas 1m amu­
sement ; Uil certain sérieux sied fort bien au 
je1me }lomme. Vous le savez et je le devine a 
votre attflude. De bon cœur, sans regret aucun, 

vo11s avez enturé ce.~ deux mois de plein repos 
pct.~Ysés au bord de la m er, \,~)/1 sur les flancs des 
mon:aynes, ou dans la verdure des campagnes ; 
IIOlts vous sentiez prèts pour de nOiwelles lulle~> , 

luttes contre l'ignorance, contre vos défauts . 
Et parce que vous cnlrevouie= de belles con­
quêtes dans le domaine de l'espri.', vous êtes 
Ol'l'ivés avec la fièv re de l'action, impatients de 
mettre en œ uvre celt e énergie em . .maga.-;inée 
pendant ces mois d'août cl de septembre. 
Vous vous êtes mis résolument au lraoa/1 sans 
vous faire prier; vos notes de .~emaine disent 
ct vo~1·e bom1e volonté el votre application. 
Gardez ce dùir, ce golit du travail fout le long 
de ces dix mois el je réponds de uos succès· 

Mais lJIIJlls, jeunes in .<;oucicwls, qui ne prenez à 
ia vie que ses joies cl ses plaisil's, hunwnt leur 
arome capiteux, pendant que vous laissez à 
d'autres, - des êtres qui vous sont chers ce­
pendant - , le soin de boire le caUce ame1· des 
soucis, des inquiétudes ; ce jour de J·en frée 
vous a endolori l'd'me. Il vous a fallu bon gré, 
mal gré, vous assuje llir à la clbcipline, l'enfer­
mant ·dwzs les cadres étroits d'ml règlémenl 
l'expansion de votre jeune liberté, et le devoir, 
qui, le plus souvenl, ne peut s'accommoder 
de-s caprices vous parle d'1me voix rm[e, dont 
le ton impératif conlrasle avec c.:ei•.'e voix ensor­
cr ieuse du plaisir. Amis très chers je voudrais 
que vous puissiez le comprendre ; celte vlo.!X', 
malgré sur ton austCre vous convie au bonheur; 
mai.s patielllez un peu , la félicité que vous 
attendez accompagne el suit le devoir. 

La vie demande à être préparée. Adolescent 
orL jeune homm e, il vous fa ut penser à ce de­
main contenu dans chaque seconde du présent. 

Aujourd'lwi, votre enfance s'écoule heureuse, 
bercée par la lendresse d'une m ere .ou par les 
so llici tudes cl'rlll père; mais demain il faudra 
VOll'S passer de ces appuis. Ce t avenir c'est cba­
cwt qui se le fait soi-même. La sagesse comme 
l'expérience vous défendent de trop compter 
sur la r l'cll esse d'un héritage . Le plu.-; sûr des 
bérilages c'est le trésor des vel'lus amassé dans 
ie jeune âge. Eh bien ! vous venez ici travail· 
iCI' U {fl'Ossir cel'te fortune. 

Trop souvent on ne demande à l'Ecole que 
l'insll'trclion. Mais ce n'est ta qu'une partie de 
eon progarmme. Votre Pensionnat a l'ambition 
cie faire œ uvre d'éducation en m ême lemps 
qu'il ne négligera rie11 pour vous assure1· le 
snccè.ç dans les éludes . li s'efforcera clone de 
cultiver, de développer, de fortifi er, de poliz· 
toutes les [acullts physiques, intellec tuelles, 
morales et religieuses, qui constituent en vous 
la nat1u·e et la dignité humaine, donner tt ces 
fa culié.ç leur parfaite inlé[Jl'IÏé , les établir clans 
la plénitude de le 1 ~r puis.<;Wice et de leur action. 
4: Former l'homme et le préparer ù servir sa 
pairie dans les diverses fo nctions sociales qu' il 
sera appelé un jou1· à remplir pendant sa vie 
.HU' la tel"re et par le fait même, le guider dans 
le chem in du ciel. ,. C'était le programme de 
Mgr Dupanlo!'P; nous le fais ons nôtre. 

L' édllfcation que vous ête.'î vem1s clJercller à. 
l'ombre de ce vieux L!'kès form e, élève; elle 
prétend agir el faire agir. San.~ doute, elle est 
l'œuvre de vos professeurs, auxiliaires de vos 
parents, mais elle réclame de vous la coopéra­
tion d'une dolicilé respectueuse. Jeune plant 
confi é à une bonne terre, vous subirez l'action 
de ces éléments ferlilisateurs que sont les exer-



cices physiques, l'enseignement intellec tuel, la t 
discipline morale, les leçons religien~e.<;, Grâce j 
ù leur effet bienfaisant votre âme s'épanouira \ 
en fleurs qu i en lemps convenable donneront 
leurs {l'llil s. Volre r6le dans ce lt e œ uvre n'est \

1 

pas fait de passivité. 

La loi du travail c'est la grande loi lwmai· 
n e. Nul n'es t fait ic i-bas pour 11e rien faire ; 
créature intelligente, vous êtes destinée à l'ac­
tion. L'acliuilé n ourrit, exuce, fait la force d e 
la vie ; l'ois iveté c'es t la n~orl. Donc, lré .~ cher s 
Amis, entre: dans la uo.:"e du travail ct de l'ap­
plication personnelle. 

Exercices physiques, dans les récréations et 
les promenades, soigne:-les, ils donneront de 
la vigueur â vos membres ; mais gardez-vous 
de vous adonner aux sports d'une fa çon exa­
gérée, ils rtr.inerâien-r.:.'if(! lre santé · et vous fe­
raient gaspiller votre existence. 

Apportez une application soutenue à l'étude 
qui ' formera e1t vous le jugement, le goût, le 
raisonnement, la mémoire, l'imagination. 

El le cœur, jeune homme de quinze ans, 
savez-vous que vous .avez là une puissauce, 
mais une pui ssance aveugle comme l'est la va­
peur, et retloutable comme elle ? Sache.: la 
ccmalise1· el la diriger dans le SCil.'i du devoir 
ct vous bénéfi cierez de son précieux concOill'S 
pour le bien ! Aimer Dieu , le prochain le de­
voir vous avez là de quoi combler l'abime 
immense des désirs d'un cœw· {ail pour l'J.n-
nni. . • 

l' olls ferez nailre les habitudes vertueuses, 
vous formerez le cœur en travaillant à la for­
mation de votre volonté, de votre conscience. 

Ce t1·avail de l'Educailon es t trop important 
pour que vous le perdiez de vue ou le reléguiez 
au seco11d plan de vos pi'éoccupalions. l'om 
ne sere.: pas seul à poursuivre &a réalisation. 
Vous aurez d'abord la grtice de Dieu que vous 
Qlll'C.: soin de faire couler (L pleins bords sur 
votre âme par la réception fré quente tics sa­
crements et le I'ecours â la prii:. rc. Vous aurez 
les conseils, les exhortations de vos aumô­
w'ers, de vo,ç mailrcs. El pui.'$ il y aura le con­
disciple el avec !ni vous ti'Oiwcrez la vic sociale 
avec ses devoirs ct ses droits. fila is je ne vous 
le cache pas, dans fout ce travail, la grosse 
part votrs res le. Je vous sollliClitc vaillance el 
ténacité poul' réaliser en votre personne l'idéal 
de l'homme et du clu·étien. 

····~········ 

LA RENTRÉE 

« Les Vacances ! :. c Les plus jolis mots 
~an s toutes les langues :. a d it un écrivain. 
Deux mois ct demi les écolie1·s .ont pu jouit· 
tout à loisir des bienfaits qu 'elles ptodigucnt. 
Quittant la v ille oU ils n'aura ient pas respiré 
à l'aise, les uns sont parli s pour la plage, les 
autres pour la montagne, tels les Scouts de 
Quimper qui, apr ès avoir parcouru maintes 
rëgions de France, ont dressé leurs camps sur 
les pics de la pittoresque Savoie. D'autres, tout 

NOUS LES JEUNES 

en 1·es lant chez eux, n'ont pas ma in!) goûté les 

1 

cr Ê. T E 
plaisiJ·s d'un long repos. C"' 

Mai s ici-bas toul p as.sc cl les vncnnccs ' du Bienheureux Frère Salomon 
n'êchnppcnl point à la loi générnlc. Un jour 
nl'l'ivc où il fuut se munir â nouve:lll de ses 
li vi'CS, de ses cahi e1·s ct reprendre le chemin 
de l 'école. Aussi le 30 sept embre derni er, 
l'nil ait-il c rcntrc1· :t . La pl uie, qui dep uis des 
tlllllécs salue l'aurore du jow· du dépal'l , sem­
blait vouloi1· rendre moins pénible la sépn­
ti on. Ce jour-lit , Quimper viL revenir dans 
ses murs lu gent écolière des di verses ins­
lilut ions de la ville. Il ruilait voir à certaines 
heures, l'anim ati on inaccoutum ée aux nbon ls 
de la gare ou de lu pl ace Saint-Corentin, 
et ce tte procession montant vers la I"Ue l< er­
reuntcun pour s t> rcn<h·e au Likès. Dès la 
malinéc, les autos, les voilures sc pressent sm· 
In cour d'honneur. Le joli .'ii pec taclc, qu'à di ­
vers moments, à midi sm·tout, elle ofl'rc à ln 
vue ! D'élégan tes coi n'cs proclament par leur 
va riété combien grnnd est le m yonn ement de 
l'éducation que procu n~ le Pensionnat ... 

C'es t peut-être le cœur un peu gros que l'ou 
a quillé b maison. :\lais en revoyant les fi gures 
:un ies on redevient tout :\ rail joyeux. On snluc 
le.s profcsscu1·s, on ch ~ 1·ch e les camar ades ; on 
a tant de choses ô. sc dire. Entre Lemps, on 
inspec te les locnu x OL) neuf mois durnnt, l'on 
~;éj oumcra. Tout d 'nhord, il s'agil de mont er 
l('s malles. Les domestiqlles sont empressés à 
ln bc.wgne. Dan.s les escaliers, quel ti nt mn arre ! 
On avan ce lentement pour èviter les embou­
Lcillngcs coinme Ht-bns prês du d ciÎ·toir Saint­
Eloi où l'on cn !c ud demander la di rection du 
do rt oir Saint-Joseph. Les pauvres, ils sc sont 
mal orientés ... On les pl:ünt ct après un mot 
de co nsolation on continue son ascension. 

On n'oublie pas non plus ln visite au Ré­
l'ecl oil·c. On cherche l'empl ace ment qui préoc­
cupe le plus ; l'expression dn visage fait aussi­
tôt savoir le degré d'e contentement qu' il :tp- 1 

port e. 1 

On arpent e les COllrs, on entre même dans 1 
les classes, on sc dirige ve rs le tunnel ct l'on 
jell e un coup d'œil sur toul un étage où l'on 
a aménngé les cours scconda ii'Cs (classes de 4•, t 

3", seconde). Un peu plu s loin, on ape1·çoil le 
Ler rain de sports; on le trouve agrundi de 
moitië. On constate avec plaisir que pend ant . 
les vacances de grands travaux onl été exè- i 
culés ùnns les dortoirs, les classes et ailleurs. l 

De ci de là, un c nouveau :t semble perdu 
dll iLS cette vaste maison. Mnis dès le soir il 
nura trouvé des camarades. Et le lendemain 
l'ent rain manifes té sur les cOlu·s montre1·a que 

Patron des '' Commerçants " 

Le.s fêtes r elig~c u ses échelonnées tout au 
long de l'année 'scolaire viennent à propos 
off rir aux Likésiens studieux un instant de 
détente, mettre au cœur de chacun un rayon 
de joie, et pm· leurs cérémonie liturgiques, 
élever l'âm e vers Dieu ct nos saints Protec­
teurs .. . 

En cc début d'oc tobre qui marciuc pour 
beaucoup de nos camarndcs nouvenux venus 
un changement de régim e, la prise de contact 
avec le Pensionnat s'adoucit peul â peu ct â 
ceux qui l'ignoi·a icnt les nnciens ont vite fait 
d 'apprendi'C que le 17, c'est fête nu Likès. 

N1est-i l pas juste que nous célébrions tout 
d'abord un sain t de chez nous ? Le Bienhcu­
l"eux Frère Salomon est bien de la ramille : 
avant d'être le glorieux martyr ct l'éminent 
religieux. que nous vénérons, il suivit comme 
bea ucoup de Li késiens les· études connn er­
cialcs et serait devenu un honnête ct digne 
négociant boulonnais 's i Dieu n'ava it eu sur le 
jeune Nicolas Leclercq des vues plus la rges .. . 

C'est don c de toul cœm· qu e mnitres ct élé­
vcs du Pensionnnt ch antent l n messe du Frère 
Martyr , égorgé aux Cun u cs avec tant de saints 
prêtres. 

Après avoir pri é le Bienheureux il est juste 
de se réj ouir un peu. Un vin d'honnem· a tTer t 
aux éiCves de la section commerciale et une 
séance de cinémn clôturent cc p aisible jeudi 
d"automne. · 

Les films son t parlants ; cela plait mieux à 
beaucoup. Quelques aclun lités « un peu 
viei11cs • sur le confli t ilnlo-é tbiopicn ; (es t-cc 
pour réveill er le.s· sympathies de certai ns pom· 
le n as des ras ?) Un bea u documentaire sur 
Avi gnon et son chàtcan des Papes, et un film 
de chasse « lb ngo :t . Quelques-uns s'amu­
sèrent follement à sc retrouver en compagnie 
de tant dC' s inges c authenl iques » , d'orangs­
oul angs de la rorêt de Sumatra ! Volonti ers, ils 
l'liSsen t accepté le sort elu petit l\'[alais vivan t 
avec nango1 joli si nge capturé ct appri vo isé, 
avec lequel il partageai t son gît e et sa nour­
riture ... 

Pourquoi donc faut-il que ces solitudes en­
chantées soient troubléès pnr de méchants 
tigres ? ... 

Y ..• 

l'on s'est vite habitué à sa nouvelle vie. 
1 M. Broudeur, Econome Bien en tendu l'on s'est r emis au travail avec 1 

arde.ur. On a promis à ses parents de faire des ret-:oi.t la Médaille Mi.li.taÏre 
efi'orts et on ne les ménage .pa.'ii . On n'oublie T 
pas non plus son perfectionnement moral. Une 
pe tite retrait e a disposé les âmes à suiv1·e un 
idéaL L'année s'annonce donc bonne. Bonne 
pm· 'le nombre des élèves : 702 - et dire qu' il 
a fallu maintes fois, bicu à regret , r épondre 
aux deman des : H n'y a pins de place ! Bonne 
également par les fruits que laissent entrevoir 
les excellentes d1spositio t s des uns ct des 
autres. 

SUR LA COUR D'HONNEUR 

Depuis longtemps, M. Broudem· aurait dù 
recev.oir la Médaille Militaire ; il la méritait 
moralement, et burcaucratiquemenl : toutes les 
pièces étaient au dossier. Qu'attenda it-on ? Que 
M. Brondeur sc mette en branle, qu' il sc décide 
ou du moins qu' il accepte. :Mais voilà : 



l\1. l'Econome n'aime guère ces démarches 
s uppliques, ave•·tissemcnts, etc ... , toutes ces 
papera~eri es enfin qui gâ tent le meilleur de 
ses journées ; il préfère recevoir sans for ma­
lit és. On comprend qu'à ce lrain , les Méd ailles 
n'arri vent pas vite. En fi n , elle es t annoncée, 
elle vient , elle est a r r ivée, il l'a. 

F aisons-lui fêt e. 
Le 20 oc tobre, à midi , Mgr Duparc, évêque 

de Quimper, arrive donc sur la Cour d 'Hou­
neur de l'école où son~ massés l e::; professeurs , 
les élèves, ctuelques parents, des amis . L'Har­
monie se cache dans un coin ... où elle se ti ent 
trnnquill c, tro p modes tement : c'est sa pre­
mi ère r évélation c t eUe craint les c canards :t . 

Mais s·oyez sûrs qu'i l n'y en aura pas ; elle 
s'est r éduit e nux exécutants les plus habiles, 
sourna nt avec mesure ct ensemble dans d es ins­
truments neufs ou •·ajeunis. Si le solc iJ avait 
lui, vous auriez admi ré ce magnifique tram­
bonne d' argent d ont les sons merveilleux, 
di sen t les conn aisseurs, charment une ore ille 
b ien éd uquée. Sans être s pécialiste du· son, on 
peut affirm er sincèremen t et sans phrase que 
ç 'éta it bien. 
BANQUET. 

Il pa rait que le d éjeuner se r vi aux é lèves el 
aux inv ités était tr ès bien :ms.si. Qu i d onc s'en 
é tonn e•·a it ? 

Au dessert , i\'f. l'Econome porta l'un de ces 
toasts où le grave assa iso nné d'humour pro~ 

duis it la plus fnv.arablc impression sur les 
rores ct di spngué.'i auditeurs. 

« EXCELI~ENCE, 

« Je s ui s heureux et fi er d e vous exprime•· 
ma joie p ro fonde c l m a r espec tueuse recon­
na issance pour l' honneur que vous mc fa ites 
aujourd 'hu i. Vous aver. d aigné venir, au Li kës, 
épingler la 1\léda ille Mili ta ire sur ln poitrine 
d' un pe tit soldat d e 2e classe. Cc ges te de sym­
path ie m'h onore ct mc confond. 

« Pour un modc.s te F rère, n'y ava it-i1 pas, 
en effe l, quelque hardiesse téméraire à •· écla- ~ 
mer le patronage de l'un d es plus éloquents 
évêques de France, le plus vénéré de l'épiscopat 
bret.an ? 

« .J 'nurtti s pll , comme bea ucoup de combnt­
tants, 1\ l'occas ion <l'une pri se d'm·mes, des­
cend re sur le « champ d e bataille ::. ou d ans 
la cour du 137° ; ou bie n, plus s implement 
éncore, après avoir reçu la décoration sans 
appa rat, la remise r soigneusement au fond 
d' un liroir c l mc co nt en ter de percevoir régu­
lièr emen t l' indem nité à lac1uclle la médaille 
donn e droit. 

« J 'a i accepté que cc ne h1L pas a ins i, non 
pas que je s urestime mes propres m érites, mais 
parce que, Excellence, en sollicitant votre 
glori eux parrainage, je produimis - nous 
produi r ions - une grande joie dans bîcn d es 
âmes. 

« L01·squc, d emain, d ans une famille très 
nombreme du Léon, par viend ra la nouvelle 
que « Fanch > a été décoré pa•· Mgr l'Evêque, 
ce sera un e allCgr.essc si graude, que chacun, 
appréciant cet honneur, le considérera com~e 
fait à lui-même. 

« De plus, E xcellence, Ja justi ce ct la r econ­
naissance m'imposaient le d evoir de réserver 

NOUS LES JEUNES 

cette jo ie à ma fa mille r el igieuse ct à l'ensei­
gnem ent chrél ien. 

« En obéissa nt à ces s uggestions, j'êcarlai'i 
toute id ée d e vtt ui té personnelle. A peine sorti 
de l'cnrance, j'a i été re placé par mi les enfan ts . 
Et, vivant nu mili eu d 'eux, j'a i ga rdé. à leur 
contact quotidi en, un peu d e s implic ité can­
dide cl beaucoup d e naïveté. C'es! pourquoi 
ap rès avoir a ttendu si longtemps uue récom­
pense à laquelle je pouvais prétendre, j'ai voulu 
que cette médaille mc soi t épinglée dans ce 
endre s uper be que forme un bata illon de 700 
cnfnnls it qui je su is heureux d e consacrer 
toute ma vîc. 

« Et. pa rce que je l'am·ai r eçue d e votre 
nudn, habituee à '·bCnir, ce ll e méd aille prendra 
pour moi unê va leur inestimable. 

« Pour le bon nccueil que vous avez bien 
voulu r éser ve r à 'mon humble r equête c t pour 
)(' gra nd honneu r que vous mc fa ites aujour­
d'hui , je vous pr ie, Excellence, d'agréer l'ex­
press ion de ma très respectueuse reconn ais-
sance. :t 

Qui s'était douté qu e :\1. l'Econome mani ât 1 
auss i bi en la par.olc que la fi nan ce 1 

.4 L1l Stll, f-E DBS Fll1'ES. 

Il est deux heures . En prêsence de plus de 
800 specla tcm s, ) ·Jgr Dupnrc, précédé du dra­
peau etc l' U.N.C., entre solennellem ent dans ln 
Sall e des Fêtes, V:mdis qu'éclatent les applau­
d issements d es élèves c t les accents d e l'H ar­
moni e. 

Pnr.mi les per sonnalit és <lui se •·angent su•· 
la scène, nous r l' marquons, autour d e Son Ex­
cellence, M. le cltano in e Joncour, Vicaire 
Général ; le Frëre Cypri en Robert, Visiteur des 
Ecoles Chrétienn es ; i\f. le chanoine Louvière, 
Supéri eur du Gr nnd Séminaire; )J . Le Gnllic, 
direc tem· d u Li kè.s ; l\1. l'abbé B1·-o udeur, rec­
teur de Lannéd cm ; l\'1. l'abbé Cndi ou , prés i­
dent de ln P.A.C. ; i\1. Go uchen el M. Loza­
chm eur, munô niers ; M. Guëdès, porte-drapeau 
de la Légion d'Honneur de Quimper ; MM. Ca~ 
bon cl Jaouen, du Comité de l'Amical e ; i\1. Le 
Goazi ou, li br aire, etc ... 

Quelle altitude vn prendre ). 1. B1:oudeu•· dans 
les r angs d e ces pcrso nnag~s dis tingués? 
Voyez ~ lc , tout droit , bien pris dans so n habit 
fait s m· mesure ; il vous r egarde bien en face, 
ù traver s .ses lune ttes aux tiges de cellul ose 
noire; il ne sourit pas : le moment est grave 
<:1 iJ y u trop d e pa ires d'yeux qui fixent la 
scène ; ri en cepend an t ne t rah it l'émotion s ur 
ce tt e phys ionom ie calme q ui a connu d e p lus 
graves pé•·il s ; depuis 19 ans déjà, un e blessure 
grave incline gentiment les moustaches ve rs· la 
commissure gauche d es lèvres. C'est pour cela 
qu'il y a aujourd'hui tant d e monde sur ces 
bancs, tant de d ra peaux s ur ces colonnes, tant 
de verdure SLU' cette scène, que cc photogra­
phe affairé r cçherchc ln meilleure per spec tive . 
ct que ces petits· chantres s'énervent en se 
groupant autour du piano. 

M. le Directeur prend la parole ; c' est la 
prem ière fois qu' il accomplit en public cette 
fonc tion. On ne pouvait plus d élica tement pré-
1cnter i ~on Excellence l'hommage de l'école, 

sa luer les personnalités présent es el souligner 
l<J sens d e la cérémoni e qui allait se dérouler. 

La Chorale exécute un chant de cir cons­
t anc ~ avec une maîtri se, un e sù•·eté, un s.auci 
d~s nuances auxquels on n'mirait pu s'a tten­
d re d 'élèves r écemment revenus de vacances. 
Bien mérités, ces applaudissements qui souli­
gnent la dernière phrase musicale. 

C'es t duu.s le plus re ligieux silence que nous 
écoulons Mgr Duparc fa ire l'éloge du héros de 
la fête : 

« Je prends ln parole nu nom de la Grnndc 
Chancelle r ie d e Fran ce. Sans nul d.autc, Sa in t · 
Jenn-Bnptiste d e la Sall e s' unit à moi pour 
rendre hommage ù son vai ll ant fils. Ces paroles 
réjouiront le cœur de ses frèr es en religion ' 
et d e sa patr iarca le faJ[iJle de cinq sœurs, 
do nt une •·c ligieusc, cl <.H .s ix frèr es, d ont un 
prê tre, qui tous l' imiteront dans son dévoue~ 
ment ù la Pa trie , car des s ix frèr es. •leux res­
tèren t nu fr ont, tombés glorieusement, ct aucun 
des autres, à p:~ rt un, ne rev ient sans quelque 
égratignure. E t ltti auss i, s'il ava it voulu , en 
.fierait r e,•cn u sa ns blessure ; niTccté ù B1·es l, à 
l' hôpit al des sons~o rfic i ers, il a r éclamé le 
service anné, s'ofl'r ant comm e comba ll ant vo­
lonta ire. JI a même dcvanc6 son départ en 
perm utant avec un père de famille. Il Çtait 
aux Epargcs, t\ Calo nne, en Chanlf>ague. Mais, 
h- 1G jn nvi c•· 19 16, au conrs d' une con •ée d e 
mun ili ons oli il nva il pl'is la place d 'un commu­
niste de la banlieue de Paris, il était griève­
ment blessé pnr un éclat d'obus qui, en provo­
quant une pnra ly.s ic p n1·tiellc d e la face, entr :li­
na it ltt smdité d' llll e oJ·eille ct lui va lut en 
mème temps nne cita tîon for t élogieuse qui 
' 'Clla it ajonter encore ù l' ascendant de son 
apostola t :J.UJH'ès de ses cnm aradcs. 

« Convalescent , i\f. Broudeur r ed cmnncle le 
service anné. Attaché à une escadrille d 'avi a­
t ion, il y r este jus<1u' ù cc qu 'un abce.s le fo rce 
it se retirer. :Mais bientôt on le rcvoi l en exer ­
cice jusqu'en 191 7 Ol'l un décret, libérant les 
institutew·s blessés de tout obli gation mili ­
taire, le r end à sn cltè•·e école de Plouilahn é­
zeau où ses élèves acclament, comme il sc doit, 
le va illnnt religieux défenseur de ln Pntri e qui 
•·cvi cnt à eux. 

« C'cs l ·pourquoi, m on ch er :\1 . F1·ançois 
Broudcur, nu nom du P rCs icl cnt de ln Répu­
blique c t en ve rtu des pouv'oir.s qui m'ont été 
conférés, je vous remets la Médaill e ~Uiil a ire . :. 

Quand, au milieu d 'un rccucillcmenl solen­
nel , l\fgr DuJHH'C a épinglé la Méd aille ·Mili­
taire, un fri sson patr iotique parcourt l'Assem­
blée qui , pa r ses applaudissements nourri s, 
voudrait en cc mome nt récompenser les 
longues heures d'a ngoisse et les jours d e souf­
france de tous ces héros malades, blessés ou 
morts pour nous épargner les h orreurs d e 
l' invns ion ennemie. 

Que la Marseillai.<;e d es grands jours r eten­
tisse ! Que la chorale ent() nnc son plus ! riom~ 

phal CIIant de Vict oire, ann ·que, s' il es t pos­
sible, les vaill ants qui revinrent mutiJés de la 
sanglante aventure, reçoivent en un E" min:.ttc 
la r écompense de quatre ans d 'agonit : ! 

De celle touchante occasion qui s'l) ffre à 
lui, Mgr Duparc ne peut manquer de tirer les 
plus sa lutaires conclusions morales : 



« Me.s che1·s enfan ts, vous devez être fiers 
de l'avantage dont vous jouissez d'avoir comme 
maît r.cs d'excel lents reli gieux et des défenseurs 
héroïques de la F rance. 

c Soyez di gnes d'eux, dignes de la grande. 
F rance. l ei, vous p réparez votre destinée, vous 
fa ites votre apprentissage ; travaillez-y sans 
rclilcbe, comme les cyclis tes du T our de 
Fra nce ou du Circuit de l'Oues t ; fait es-vous 
~nduran t s ct courageux au labeur afin que vous 
poursui viez sans r elâche v.ot re course et con­
serviez le fl ambeau q ue vous devez passe r à 
]a pos tél'ité. 

c Je r ends hommage à ce futur résu lt at qui 
vous mérite1·a, non une Meda ille l\filita irc, mais 
une croix d ivi ne imprimée sur votre âme par 
toutes les gr flcCs que vous aurez m ér itées 
comme bons chrétiens, Françn is r ésolus el par 
votre apos tolat, peut-être comme prêtres ou 
re ligieux comme vos mn1tres, mais en tout cas 
comme lidèl cl} c itoyens. 

A Home, s'é lève une colonne qui porta il 
au trefois u ne sta tue de Trajan, qu e les s iècles 
chrétiens rem placèrent par ce lle de Saint 
Pi erre. Dans les motifs sculptés·, toutes les 
armées semblent réunies là pour faire h om­
mage au César de ce qu'e lles croien t êt re le 
port'rait vé rit able de l'empire. Si un jour une 
haute colonne d evail porte r auss i la sta tue de 
Saint J ean-Baptiste de la Sa lle ct de tous ceux 
qui l'ont aidé d ans l' instruc tion et l'éduca tion 
de l'enfa nce, vous feri ez partie de cc groupe 
d' hommes qui por ter aien t sur leurs épaules 
lem· illustre b ienfaiteur; jeun es et ac tifs, ''Oll S 

:!rriveriez les premiers a·u sommet de celle 
colon ne magn ifiqu e c t vous cr ieri ez à vos pa­
rents : Nous voici arr ivés 1 el vous r etournant 
tüus, sous le regard encourageant de Saint 
Jean-Bapti ste de la Salle lui-même, vous mc 
demander iez un jour de congé. :. 

Cette pé!'orai son inattendue r eçoit l'accueil 
que l'on dev ine. On aurait b ien étonné les 
art istes qui érigèrent le monument romain s i 
on leur avait 1·évélé le parti qu'en tirerait 
u n jour un évêque de Quimper ! 1 

La séance es t terminée ; les notes d'un Pas 
redoublé sc perdent dans un murmure d'en­
lhousinsme ct d 'admirali on . 

La méda ill e br ille s ur la poitrine d' un 
brave ; ct un jour d e congé dans le cœu r d es 
Clèvc.s c'es t Mgr Duparc .Jui-même qui l'a 
descendu avec esprit du som met de la colonne 
Trajan ; M. Broudeur s'étonne de cette chute 
qu' il a provoquée ; il y acqui esce cependant 
d'un sourire mutilé : ne vient-il pns de r ecevoir 
la 1\'léda illc Militaire au nom dn P rés ident de 
la République ? 

M. l'Econome, uous vous fais ons l 'hommage 
de nos plus fra iSSOurirc.s, de nos plus s incères 
compliments et d'un sonnet que nous n'avons 
pas composé. 

·"P'• """• """• "P'o ·"""• """• T+ . 
ba Médaille M ilit a i Pe 

Après quinze ans passés , enfin la République 
Daigne récompenser un Breton glorienx 
Qui exposa sa vie, en un geste héroïque, 
Pour défendre âprement la te1•re des aïeux . 

Il y laissa du sang, elu vrai sang d'Armorique, 
Afonlrant par sa blessure, en soldat valeureux, 

NOUS L ES JEUNES 

Que Générosité n'es t pas d'lill âge ant ique, 
Qu'elle fleurit toujours dans un cœur religieux. 

C'esl .Ilfo n.~eigneur Duparc, glorieuX légion­
[naire, 

Qui décore en ce jour lW combaltant, w1 Frère, 
Fidèle à son devoir, volontaire au cambal. 

Cel ilonneur rejaillit sur toute son école 
Et montre clairement au jeune âge frivole 
Que la gloire s'acquiert en fr6lanl le trépas. 

c. J. 

Succès aux Examens d'Octobre 

BREV ET ELÉ MENTAlRE 

Admis P ier re Nicolas, de Sa inte-Marine. 
BACCALAU REAT, p • Partie 

Ad mis : Ala in Grunchec, de Plouhinec ; Vic­
tor Hiou, de Tréméoc. 

Mathématiques 

Admis : Jacques l\'loul"l et, de Quimper ; Jean 
Mat, de Pont-Croix. 

A l'un et l'autre examens Jes composit ions 
légitimaient les es poirs des candidats qui pen­
dnns les vacances avnicnt fourni un bel effo1·t ; 
la chance n'a pas .souri à tous. Certa ins échecs 
cependant demeuren t inexplicables cl plus d'un 
-candida t malheureux mu·ait pu, avec un humo­
riste, annoncer la fâcheuse nouvelle en un télé­
gramme ainsi libellé c Jury épaté, demande 
1·ééditi on. -. 

li ne raut pas qu'un échec, ré parab le ap rès 
tout, obattc les courages ; c'est par le sourire 
souvent qll'on arriv t! à vaincre les p ires obs­
tac les. Lisez plutôt comment de malheureux 
candidats tirèren t un habile part i poé tique d e 
leur mésaventure. 

·-..... -...... · 
APRES L 'EXAMEN 

bes· N a u f p a g és 

Oh ! que d'étudiants aux espérances uaine.'i 
Qu i sont partis joyeux vers des palmes loin-

[taines, 
Dans un morne examen ont soudain succombé! 
Que de points engloutis, dure el lr.fsle for tune , 
Dans deux 011 trois que.'iliom;, parfois m~me 

[dans une, 
Par le sombre Néan t à jamais absorbé.<;! 

... 
Combien de malheureux, en prévision d'orages , 
A l'un ou l'au /re livre ont arraché de.~; page1i, 
Espérant y trouver la science qui fuyait. 
Mais, trlste ré:wlial de leur triste équipée, 
Toute leur espérance, un jour s'est envolée 
Tandis cjue sur leur front, la tuile .<;'abattait . 

... 
Nu l IIB sait vos remords, pauvres âmes per­

[dues 

El vos es prf.t's errant, haut, bien haut dans les 
[nues 

Dans la colle ont sombré, le jonr des résullats, 
Oh ! que de vieti'X parent.~. qui n'avaient plus 

[qu'un rêve . 
Attendai·enl lous les jours pour le savant élève 
Les laurier.<; qui par lo poste n'arrivent pas. 

... 
On se elit c Qu'ont-ils fait ? N'au.raienl-ils 

[donc plus cfcîme 
Pour u.ivre souriants dans l'universel bldJn f!> ? 
Deux jours, ils font la moue; el puis tout est 

(fini . 
L'échec désho norant se perd dans la mbnoire. 
Le temps, qui sur toute ombre en verse une 

[plus noire, 
Sur le sombre examen jelle le sombre oubli. 

... 
Oli sont-ils tous ces points, source df! leurs 

[débo ires ? 
Professeurs, vous savez de lugubres histoires 1 
Professeurs redoûtés pou r vos méchWltS 

[cra yons 
Qui lardent nos concours ! .. . pensez donc aux 

[soliées 
Où nous n'entendrons plu.<; que voix désespé~ 

[rées 
Disant : « Tl te faudra réuss ir, mon mignon :. . 

RICT US. 

FOOT -BALL 

Que vaudront celte année les équ ipiers de 
la Première? Le nouveau maillot vert ct blanc 
est-il l'emblêmc de nouvelles ambilions et 
<l 'une nouvelle tact ique, ce lle du W par exem­
ple ? Ou bi en renonce-t-on nu bleu pour n'avoir 
pas à rougir d e ln couleur au trefois glorieuse? 
Je c1·ois, plus s implement , qu'on .obéit à une 
préoccupat ion de coquetterie. 

L'équ ipe 1 1935-1936 sera, ~. peu de chose 
près, cc qu'elle éta it l'année dern ière, prati­
quan t un jeu de fin esse, de « paSiies :. , d 'en­
tr'a idc, beaucoup p lus que le jeu de force. 

Peu d'athlètes dans la form ati on actu elle. 
N'y a urait-il d-onc p lus au Likès ces solid es 
gars qui faisaient la fo rce de l'équipe 32-33 ? 

Si ; mais a llez donc d emander à X ct à Y 
d e fa ire du spo1·t ! Au tant voudrait engage L· 
ln Tour Ei ffe l ù dansc1· s ur ses quatre p ieds. 

Voici la composition probable de l'équipe à 
laquell e nous souhaitons les plus br illants I·é-
sultals · 

Jacques Briand 
Yves Kèrisit Louis Digabcl 

Le Bohl'c ou F'ulqucr ho, J.-B. Largcn ton, 
[G. i\lourrain 

E. Le Gal loudec, J . Cornee, P. Quéré, 
[ i\f. Le Moal, J...a utrédou 

Le Gèran! : G~ STÉVANT 

bis rue Kerfeuntenn, Quimper . 
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